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E Philofophe Chryfippus, amy Polycrates, cralgnant , comme il me femble lemauuaisfon d'vn
ancien prouerbe , le couche non du tout éspro¬pres termes ,qu'ildoit eftre & qu'il eft en vfage,mais ainfi qu'il eftimoit qu'il feroit mieux, endifant,

Quiva louantfonperegenereux,Sice nefontdes enfans bien-heureux?
Mais Dionyfodorus le Træzenien ,en le prenant , le r'accouftreainfiqu'il doiteftreà la verité:artoon Quiva louantfon pere genereux,

Sice nefontdes enfans mal-heureux?
Difantque ce prouerbe cloft labouche à ceuxqui d'eux-mefmesnevalent rien , & fe vont tapiffansfous les vertus de leursance¬ftres , nefaifansautre chofe que les haut louer continuellement.Mais ceuxqui ont,ainfi que dit Pindarus,Parnaturela vertu claire

De leurs parens hereditaire ,
Commetoy,qui vasconformantta vie auxexemples domeftiquesdetes vertueux anceftres,à ceux-la eft-ce vne grande felicitéderememorer fouuent les faits glorieux de leurs parens,enoyantreciter ,ou en recitant eux-mefmesfouuent quelque chofenota¬bled'eux :carce n'eft point à faute de qualitez recommandablesen eux-mefmes, qu'ils fe vont attribuans & attachans la gloiredes louangesd'autruy, ains en conioignaut les leurs propresàcellesde leurs anceftres, les exaltent,commeceux quilesont co¬duits,nonfeulementà eftre,maisaufsià bien eftre. Pourtant ayatcompoféla vie d'Aratus ton citoyen & l'vn de tes anceftres, à la
memoireduquel tu ne fais point de honte à faute de gloire nyàfautedepuiffance, ietel'enuoye, non que ie penfeque tu n'ayes
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ARAT V S. 877
Plus diligément que nul autre enquistous fes faits & tousfesdits,
mais afin que tes deuxenfansPolycrates & Pithocles en lifant&
enoyanttoufioursreciter quelque chofe, foyet efleuez&nourris
en exemples domeftiquesde la vertu qu'on leur propoferaàen¬
fuiure :car celuys'aime foy-mefme,& nonpas le deuoirny Phon¬
neur, qni s'eftime fiparfait , qu'il n'ait q faire de fe propoferper¬
fonne à imiter.La cité doncdeSicyone, depuis qu'vne fois elle fut
fortie du pur gouuernement de la nobleffe, qui eft le propre des
villes Doriques ne plus ne moins que fi fon harmonie euft efté
defaccordee & confufe,tomba en diffentions ciuiles & feditieufes
menees des harengueurs du peuple : & ne ceffa d'eftre travaillee
deces maux & troubles là, changeant toufioursde nouueauxty
rans,iufquesà ceque Cleon ayat eftéoccis, les citoyens efleurent
pour leurs gouuerneurs Timoclidas& Clinias,les deuxplus no¬
tables perfonnages& de plus grande authorité qui fuffent en la
ville: & commela chofe publiquecomençaftà prendre quelque
eftat certain, Timoclidasmourut,& Abantidasfils de Pafeas ,pre¬
tendant à fefairefeigneur de la ville, tua Clinias,& de fesparens
& amis fitmourir les vns&chaffales autres, & tafchadefaire auf¬
fimourir fon fils Aratus , quin'auoit encore lors q fept ans: mais
en cetrouble & tumulte, il s'enfuit de la maifonde fonpere par¬
my ceux qui fuyoyent : & en errant parmy la ville touteffrayé,
fans trouuer perfonne qui le fecouruft,par cas de fortune ilfe iet¬
ta dedas lamaifond'vne femme quieftoitfoeur d'Abantidas, ma¬
riee à Periphantusfrere de Clinias, & s'appelloit la femmeSofo:
laquelle eftant de nature magnanime, & eftimant que l'enfant
par expreffepreuoyancediuines'en eftoit ainfi fuy chez elle, le
cacha au dedans:& puis la nuitPenuoyafecrettementen la ville
d'Argos.Ayant dóc Aratus efté ainfi fauué & refpitéde ce peril,
commença à conceuoiren fon cœur celle vehemente& ardente
haineà l'encontre des tyras,quidepuis alla toufioursenluycroif¬
fant auec l'aage.Si futhonneftementnourry en la villed'Argos,
chez les hoftes& amis de fon pere:& voyant que fon corpsdeue¬
noit grand & robufte, il s'addonna auxexercicesde la perfonne,
enquoy il fe rendit fi excellent , qu'il combattit és ieux de pris
publiquesà toutes les cinqfortes d'exercices, dont il gaigna par
plufieurs fois lepris:aufsi apperçoit- on en la face de fes images&
ftatuesne fay quoy de championde lucte, & parmy la prudence * σκαφίον
& façon royale qu'on voit emprainte en fon vifage : conoit on autreslepre¬
aufsi qu'il eftoit* grand mangeur & grád beuueur , commefont net ence lieu
ordinairementceuxqui font profefsionde tels exercicesdu corps pour me
dont aduint qu'il ne s'exercitapas tant à bien parler,comeil euft marre, come
efté à l'aduéture requis à vn gouuerneur de chofepublique:tou- voulans dire
tesfois il y en a qui iugent par fes commentairesqu'il eftoit plus qu'il fintois
eleganten fon parler , & plus eloquent qu'ilnefemble à aucuns, fon marreur.
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à caufequ'il lesefcriuit à la hafte, en faifant autrechofe , auec les
premieresparoles qui luy venoyent en l'entendement: mais de¬
puis , Dinias& Ariftotelesle Dialecticien occirentAbantidas,le¬
quel auoit prisvne coutumede fe trouuer ordinairement fur la
place à ouyr leurs deuis & de difputerauec eux: ce qui leur dóna
moyend'executerleur aguet,Apres la mort d'Abantidas,fonpere
Pafeas occupala tyranie,& Nicocles depuisle tua aufsi entrahi¬
fon,& fe fit tyran enfon lieu. On dit que cefluyNicoclesreffem¬
bloit nayfuementde vifage à Periander fils de Cypfelus,comme
Orontes Perfien,&Alcmaon fils d'Amphiaraus , &vn autre ieune
hommeLacedæmonienà HectordeTroye,lequel Myrfiliusefcrit
auoir eftéfoulé aux pieds par la grande preffe du modequiy ac-b
courut pour levoir quand on le feut . Ce Nicocles tint la tyran¬
nie quatre moisdurans, efquels il fit beaucoupde mauxà laville,
& s'en fallut bienpeu qu'il ne la perdift par embleedes Aetolies.
Orcommençoit lorsAracus d'entrer en fon adolefcence,eftant
beaucoupeftimépour la maifon dont il eftoit iffu, & pour lecou
ragequ'on apperceuoitenluy, quin'eftoit ny lafchenypetit,ains
accopagné d'vne grauité & d'vn fens rafsis plus quefonaage ne
portoit : à raifon dequoy les bannisde Sicyone fe rengerent plus
aupres de luy quede nul autre:& Nicoclesne mettoitpointà no¬
chaloir defaire diligemment enquerir ce qu'il attentoit,ains ob¬
feruoit & faifoitefpierfecrettement quelle intentionil auoit,non
qu'il fe doutaft d'vne fi hardie entreprife , ny d'aucun fi aduen¬
tureux exploit, ains foupçonnantfeulement qu'il follicitaft les
Roys,quieftoyent hoftes & amis de fon feupere:car aufsià la ve¬
rité Aratuseflaya premierementde tenir ce chemin - là:mais quad
il vit qu'Antigonus tiroit fes promeflesen longueur, & laiffoit
toufiours couler le temps,& que l'efperance du fecours de Ptolo¬
mæus & de l'Aegypte eftoittrop lointaine,il refolutà la fin d'en¬
treprendre dedesfairepar luy-mefme le tyran . Si communiqual le nomme premierement fa deliberationà Ariftomachus& à * Ecdelus ,dot

ailleurs, Ec- P'vneftoit aufsi banny de Sicyone, & l'autre Arcadien bannyde
demus. la ville de Megalipolis, Philofophe & hommeà la main tout en¬

femble,ayateftéfamilier & difcipled'Arcefilaus Academiqueen
la ville d'Athenes. Ces deux ayans bienvolontiers preftél'oreille
àfa femonce, ilen parla encoreaux autresbannys, defquelsily
en eut quelquesvns , mais peu , quieurenthonte de n'eftreparti¬
cipansd'vne telle efperance, & fe meflerentde l'entreprife : mais
laplus part,nonfeulementn'y voulutpoint entrer,ains effayerent
d'endiuertir Aratus , difans qu'à faute d'experience & dene co¬
noiftre pas bien le dager, il entreprenoit vnechofe où il n'y auoit
point d'apparence. Et comeil fuft en proposd'occuper vneplace
fur le territoire de Sicyone ,de laquelle ils peuffentfaire laguerre
auxtyrans , ilvint deters euxenArgos vn homme efchappédes
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ARAT V S. 879
prifons du tyran de Sicyone ,frere de XenoclesI'vn des bannis:le¬
queleftantmené par Xenocles mefme à Aratus,dit qu'à l'endroit
par où il s'eftoitfauué,la terreau dedans eftoit prefque aufsi hau¬
tequeles creneaux de la muraille, laquelle eftoiten ce quartier¬
là attachee côtre des lieux haut releuez & pierreux, & que par le
dehors la hauteur n'y eftoit point fi grande , qu'on n'y peut bien
aduenirauecdes efchelles . Aratus ayant entendu cela enuoya
auec Xenoclesdeuxde fes feruiteurs Seuthas & Technon ,pour
reconoiftrela muraille , eftant deliberé s'il y auoit apparence,
d'attéterpluftoft d'executerfecrettementfon entreprife,& de ha¬
farder promptementtout à vn coup,quede comencervne guerre
quiferoit de longueduree,en y procedant par force euidenteà la
defcouuerture, luy qui eftoitpriué , à l'encontre de la puiffance
d'vn tyran. Xenocleseftant retourné apres auoir pris lamcfure
de la hauteur de la muraille, rapportaque c'eftendroit-la n'eftoit
pas ny impofsibleny difficileà monter,mais qu'il eftoit bienmal¬
aifé d'en approcherfans eftre defcouuers,à caufe de quelquespe¬
titschiens qu'auoit vn iardinier aupres de là, lefquels eftoyentaf¬
pres à merueilles, & ne les pouuoit- on faire taire: toutesfoisilne
laiffapas pour cela de l'entreprendreincontinent. Si ne fut point
chofe nouuellede leur voir faire prouifiond'armes , pourceque
lors on ne voyoit que voleries & brigandages par les cbamps , &
nefaifoit - on que courir les vns fur les autres: maisquantaux ef¬
chelles Euphranor qui eftoit charpétier & faifeurd'engins , lesfit
tout publiquement ,pource que fon meftierordinaire oftoittou¬
teoccafiondefoupçoner pourquoy c'eftoitfaire: car il eftoitluy¬
mefme,aufsi bien que les autres,bannydeSicyone,Au refte lesa-
mis qu'il auoiten Argos, de ce peu qu'ils auoyent, luy prefterent
chacundixhomes,& luy arma trentede fes feruiteurs, outre lef¬
quelsil foudoya & loua encore quelque petit nombrede foldats,
par l'entremise d'vn Xenophilus , qui luy fournirent les Capitai¬
tainesdes brigans ,aufquelson donnaa entendre qu'on lesmenoit
fur le territoire de Sicyone,pour y prendre& emmenerles jumes
& le haras du Roy, & les enuoya- on deuant, lesvnspar vn cofié,
les autrespar vn autre , auec mandementde fe rendre tous en¬
fembleà la tour de Polygnotus , où ils deuoyent attendre : aufsi
enuoya -il deuant Caphefiasfans armes, auec quatre autrescom¬
pagnons , qui deuoyent le foir quand la nuit feroit venue,
arriuer en la maifon du iardinier comme eftrangers paffans,
&fe loger en fa maifon pour le tenir renfermé au dedansauec
fes chiens , à caufe qu'il n'y auoit point d'autre chemin pour paf¬
fer par ailleurs Quant aux efchellesqui fe mettoyent en pieces,
ils les cacherēt dedansdes tonnesà porter bieds, & les chargerét
furdes chariots qu'ils enuoyerentdeuant . Mais fur fesentrefai¬
teson defconurit en Argos des efpies de Nicocles,qui fe preme¬SU
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noyent çà & là par la ville efpians fans faire femblantde rien, ce
qu'Aratusalloit faifant, parquoy le matin au point du iour, il
fortit de fon logis,& s'e alla fur la placepromener auec fes amis,
commeilauoit de couftume: puis s'en alla au parc des exercices ,
là où il fedefpouilla, oignit & lucta: & finalementemmenaquant
&luyen fon logis quelques vns des ieunesgentils-hommess qui
auoyentaccouftuméde faire bonnechere , boire & paffer letéps
auec luy:&aufsitoft apresvit-on fur la placeI'vn de fes feruiteurs
qui portoyet des chappeauxde fleurs ,l'autre qui achetoitdes tor¬
ches & flabeaux,l'autre qui parloit à des balladines& des mene¬
ftrieres qui auoyent accouftuméde baller & de iouer des inftru¬
mens és banquets.Ce que voyansles efpions de Nicocles furet a-
bufez,&ferians les vns auxautres,dirent qu'onpouuoit bié voir
à cela , qu'il n'y auoit rien au monde plus couard , ne plus crain¬
tifqu'vn tyran ,veuque Nicoclesqui tenoit vne fi groffe ville,&
auoit vne fi groffe puiffance,redoutoit vn ieune homme lequel
defpendoit tout ce qu'il pouuoit auoir pour l'entretenement de
fon exil, en voluptez & en banquet & feftinsen pleiniour. Voi¬
la commentcesefpiesfurent trompez : mais Aratus incontinent
apres le difner fe partit d'Argos , & alla trouuer les foldats,auf¬
quels il auoit donnéaffignation de fe trouuerà la tour de Poly¬
gnotus, & les mena droit à Numee: là où il leur declaraàdefcou
uert fon entreprife,les ayat premierementbien prefchez& leur
ayat fait de belles promeffes :puis leur dona pour lemotdu
Apollo fauorable,& tira droit à Sycionehaftant fonpas du com¬
mencementà mesure que la Lune baiffoit, & puis le retardant,
apres, de maniere que fa clarté leur feruit tout le long du che¬
min,& qu'il arriuaft à la maifon du iardinier,qui eftoit tout ioi¬
gnant lamuraille,quandla Lune feroit couchee.Si luy vint Ca¬
phefias audeuant, lequel n'auoit peu prendre les chiens, pource
qu'ils s'en eftoyentfuys:maisbien auoit enfermé le iardinier au
dedans de fa maifon. Cela defcouragea la plus part de la copa¬
gnie , qui vouloyentà toute force qu'on s'en retournaft : mais A-
ratus les reconforta , enleur promettant qu'il les remeneroit s'il
voyoit que les chiensleur fiffent trop d'ennuy, & incontinentfit
partir & fe mettre deuant ceux qui portoyent les efchelles, que
conduifoyentEcdelus& Mnafitheus, & luy mefme marcha tout
bellement apres.Les chiensabbayoyentdefia bien fort,& cou¬
royent à l'entour deEcdelus& defes copagnons: neantmoinsils
approcherent de la muraillefeuremēt,& y planterent les efchel¬
les,par lefquelles ainfi que les premiersmotoyét , le Capitainedu
guet,qui auoit cedé à celuy qui le deuoitfairele matin,paffa d'ad
uenture par là deuant,vifitantles gardesauec vne clochette, & y
anoit forcetorches,& grad bruit de gés qui marchoyét apresluy
Cequ'entédásceuxqui oftayetfur les efchellesfeteppiret deffus
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ARATVS . 881
fans bouger au moyen dequoy il fut facile que les paffansneles apperceuffentpoint :mais le guet nouueau du matin veneitàl'oppofite,qui les mit en extreme dangerd'eftre defcouuerts:toutefoisl'ayans encore efchappé , à caufe quecefecond guet paffatout outre fans s'arrefter .Ecdelus & Mnafitheusfaillirent incontinent fur la muraille,puis enuoyerent en diligence Technon deuersAratus,luy mandansqu'il fe haftaft devenir. Or n'y auoit-ilpasgrande diftance depuis le iardin où eftoyent les petis chies,iufques àla muraille,& iufques à vne tour,là où on tenoit vn gradchiende chaffepour yfaire le guet : toutefois ilne fentitpointleur venue,fuft ou pource quedefanature il eftoit lafche,ouqueleiour de deuant ileuft eftétrauaillé mais les petis chiensdu iardinierqui iappoyent à basl'ayans efueillé& conuié à abbayer,ilcommença à leur refpondre en grongnant vn petit feulementtout bas:mais puis quand ilspafferent au longde la touroù il e-ftoit, il fe prità iapper àpleinegorge, &fit retentir tout ce quar¬tier-là du bruitde fon abboy , de forte que l'efcoute qui eftoitplus auant ,demanda à haute voix au veneur qui gouuernoit leschies,à qui c'eftoitqu'il abbayoit fiafpremet, & s'ily auoitpointlà quelquechofede nouueau. Leveneur lay refpondit de dedansla tour,qu'il n'y auoit rien de mal, & que c'eftoit fon chien quis'eftoitefueillé& misà abbayer pour les lumieres du guetqui e-ftoit paffé&du fon de la clochette, ce fut cequi plus affeura lesfoldats d'Aratus,pourcequ'ils eftimerent que le veneurfuft del'intelligence,& qu'il aidaft à celer leur emblee,& qu'ily en euftbeaucoupd'autres dedans la ville adherens à la coniuration.Quant ce vintamonter fur la muraille,il y eut adonc grande longueur & grand danger ,à caufe que les efchelles branloyent &plioyent fous le faix,s'ils ne montoyentvn à vn tout bellement,& l'heure les preffoit,pource que les cocqs commençoyent defiaàchanter,& que les gensde village qui apportoyent quelquechofepour vendre au marché,commençoyent à arriuer detous co¬ftez Al'occafion dequoy Aratus fe hafta de monter,y ayantquarante homme feulement montez auant luy, & en attendant

encorequelques vns de ceux qui eftoyent à bas ,marcha droitau
palays& à la maifon dutyran ,là où les foldats qu'il tenoit pourfagarde à fafoldefaifoyent le guet, & les furprenat au defprouueu,lesfaifit tous au corps fans en occire pas vapuisenuoya partoute lavilleés maifonsde fes amis les appeller : ils accoururentincontinent detous coftez.Ia començoir le iour à poindre,&furtoutauffitoft letheatre plein de peuple quis'eftoitefmeu au bruiedeville,fans fauoir au vray que c'eftoit,iufquesà ce qu'vn herausleur annonça àhaute voix,que c'eftoit Aratus fils de Chienasquiappelloitfes citoyens au recouurement de leur liberté : & lors
s'affeuransque cequ'ils attendoyent de pieça eftoit aduenu, s'en
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coururent tousen foule à la maisondu tyran,où ils mirent le feu
dont il s'en leua vne fi grande flammequand la maisonfut toute
embrafee,qu'on la vit iufquesà Corinthe ,de forte que les Cotin¬
thiens s'efbahyffans q ce pouuoit eftre,furent entre deux d'y al¬
ler aufecours.Mais quất a Nicocles il fe fauua & senfuyt horsde
leville pardescorremines fecrettes: & les foldats cfteignasle feu
auec ceux de la ville ,faccageret tout ce qu'ils trouuerét dedemeu
ratdedas lamaison:à quoy Aratusne mit point d'empefchement,
ains mit encore en comútout le reftedes biens qui appartenoyết
au tyran.Etfucceda la chofe fi heureufement,qu'il n'y eut perfon
ne tué ny blecé de ceux qui eftoyent venusde dehors: ny deleurs
ennemisqui eftoyent au dedas,ains conrregarda la fortune tout
ceft exploit pur & net de toute effufion de fang ciuil.Si remitA-
ratus en leurs biens & maifonsquatre vingts bannis qui auoyent
eftéchaffezparNicocles, & d'autres qui auoyentaufsieftéiettez
Farles tyrans precedens,bien iufques au nobre de cinq cens,
auoyer efté longuement errans horsde leurs pays parl'efpace de
biencinquante ans en tout:& s'en eftans retournez la plufpare
poures & indigens,voulurent r'entrer en leurs biensqu'ilspoffe¬
doyét auparauant :& fe remettãs de fait en leurs terres aux chaps
& en leurs maifonsà la ville, ietterent Aratus en grande perplexi
té,voyant d'vn cofté qu'Antigonus efpioit tous les moyensde
s'emparer de Sicyone,depuisqu'elle fut affranchie,& qu'au dedas
elle eftoiten trouble & en diffenfionciuile:parquoyiugeant tref¬
bien,& choififfantle meilleurparty felon l'eftat où eftoyent les
affairesde cetemps là, il l'affocia à la ligue & communautédes
Achæiens.Car ceux de Sicyoneeftans de nation Dorique,fe fou¬
mirent volontiers à la focietédu gouuernement , &fouslenom
des Achæiens,lefquels n'auoyentencore pour lors ny grande au¬
thorité ne grande puiffance,pourceque c'eftoyenttoutespetites
villes qui n'auoyent pas grande eftenduëde terre , ny de guere
bonnes,eftansfituezaulong d'vne cofte de marine,en laquelleil
n'y aucit prefquenulsabris nyaucunsports,ains force pierres&
rochers ,par entre lefquelsla mer batoit la terre ferme: & neant¬
moins ils firenttres-bien conoiftre que la force des Grecs eft in¬
expugnable toutes & quantes fois qu'il y a bon ordre , & qu'ils
s'accordentbien entre eux fous laconduited'vn fage Capitaine :
attendu que ce n'eft passen manierede dire, l'vne des moindres
parties desforcesde la Grece,lors qu'elleeftoiten fa fleur:& pour
lots n'ayant pas tous enfemble la puiffance d'vne feulebonne
ville,pours'accorder bie les vns auec les autres à fuyurebon có¬
fe il,& à ne porter point d'enuieà celuy qui eftoit le premier en
vertu,ainsluy obeyrvolontiers,no feulementils fe maintindret
francs & libres au milieude tat de groffes citez,fi grädes feigneu
ries & fipuiffantestyrannies,ains deliurerent encore &preferue¬
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rent de feruitudeplufieursautres peuples. Grees .Mais quant aux

d'Aratus,il eftoit home qui de fa nature aimoit l'egalité
ciuile,laquelledoit eftre entre bourgeoys d'vne mefmeville,ma
gnanime,plus foigneux & plus diligent és affairesde la chofe pu
blique,que non pasés propres de famaifon,hayffantmortellemét
lestyrans,& mefuratfes amitiez qu inimitiez à famefure du bie
&de l'vtilité publique. Au moyen dequoy il femble n'auoir pas
eftéfi entier ne i parfait ami, comme doux & gratieux ennemi,
s'accommodant autemps de la chofe publique en I'vn & en l'au¬
ere:bref, c'eftoitvne voix coforme & comune de tous les alliez,
detoutes les villesconfederees,de toutes les compagniespriuees
&de toutes les affembleesdes theatres ,qu'Aratus n'eftoit ami fi¬
non des chofesbonnes & honneftes,qu'il n'eftoit pastantaffeuré
nyhardy pour donner vnebataille rangee,& pour faire la guer¬
re à defcouuert,commecauteleux & rufépour furprendre quel¬
queville d'emblee :& pourtant combien qu'il ait hardiment exe¬
cuté plufieursgrandes entreprifes dont on n'euft iamais efperé
qu'il fuft venuàbout,encorefemble- il qu'ilen laiffa dauantage
de cellesqui eftoyentbien pofsibles,à faute de les oferentrepré¬
dre:car iln'y a pasfeulement des beftes qui voyent clair de nui
en tenebres,& font auenglesde iour,par ce que la ficcité& fubti¬
lité delice de l'humeur qui eft en leursyeux, nefe peut contem¬
perer auec la lumiere du iour :ains y a auffi bien des homes lef¬
quelseftans au demeurant prudens & fages de nature , fe trou
blent facilement és dangers où il faut aller en plein iour à la def¬
couuerte:& au contraire s'affeurant és entreprifesfecretes, là où
ilfaut proceder à la defrobee:laquelle inegalité d'affeuranceen
perfonnesautrement bien nees ,procede defaute d'auoir le iuge¬
ment affiné,& ledifcours efpurépar raifon de Philofophic, pro¬
duifanten eux la nature d'elle-mefme,la vertu non regie par cer
tame fience, ne plus ne moins qu'vn fruit qui vient defoy-mef¬
me fans eftre cultiué de main d'home.Maiscela fe pourra mieux
conoiftre& iuger par lesexemples. Aratusdonc s'eftant ioint à
la communautédes Achæiens foy mefme& fa ville auffi , & fer¬
uant de fa perfonne à la guerre entre les hommesd'armes ,eftoit
fingulierementaimé des Capitaines generaux qui le voyoyent
ainfi obeyffant carcombien qu'ileuft apporté à la communauté
vne fi notable contribution , commeeftoit la reputation de luy¬
mefme & lapuiffancede fa ville,ce neantmoinsil fe rendoit auf¬
fipromptàexecuter tous les commandemensde ceuxqui eftoyét
efleus Capitaines , commeeuft feu faire le moindre foldat , fort
qu'ilfuft oude Dyme ,ou de Trita , ou de quelque autre encore
plus petitevilette:& luy eftant enuoyé par le Roy Ptolomæusvn
dond'argent contant,iufquesà la fommede vingt& cinq talens *Quinxm
ill'accepta bie,mais il la diftribua tout auffi toft entre fes poures
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citoyens,tant pour leur furuenir à leurs autres neceffitez.comme
pour rachepter les prifonniers .Ce nonobftat les bannispreffoyết
toufiours lesvfurpateurs de leur bien pour les en faire fortir ,&
nefe vouloyent point contenter autrement : à ceftecaufeeftant
la chofepublique en danger de tomber en guerre ciuile, Aratus
voyant qu'il n'y auoit autre moyen de remedier à tel inconue¬
nient ,finonpar la liberalité de Ptolomæus, refolut des'en aller
deuers luy lefupplier de luy faire deliurer de l'argent pourappai
fer& accorder tous cesdifferens. Si s'embarqua au port de Me¬
thone au deffus du chefde Malee,pour de là predre la routed'Æ
gypte mais il eut le vent fi fort contraire & la merfi haute, que
le pilote de la nauire fut contraint de relafcher.Et ainfi eftätiet¬
té hors defa route eut beaucoup d'affaire à gaigner la ville d'A¬
dria qui luy eftoit ennemie,pource qu'Antigonus la tenoit, & y
auoit dedans garnifon de fes gens:mais Aratus le preuint endef¬
cendant habillement à terre hors de la nauire , & fe tirant bien
loin arriere de la marine auecvn de fes amis qui auoitnom Ti¬
manthes ,fe ietterent tous deuxdedãsvn bocage où ils pafferent
toute la nuit en grand mefaife . Il nefuft pas pluftoftforty hors
de la nauire,quele Capitaine de la garnifon y arriua qui le cer¬
choit :mais il fut abufépar fes feruiteurs,lefquelsil auoit inftruits
de cequ'ils deuoyet dire,qu'il s'en eftoit incótinentfuy,& auoit
paffe en l'ifle d'Eubœce . Mais au demeurant le Capitaine retint
la nauire,lesferuiteurs & tout ce qui fetrouua dedans, commee-
ftantde bonneprife.Quelques iours apreseftantAratusengran¬
de perplexité, ne fachant ce qu'il deuoit faire , aduint de bo: ne
fortune qu'vne nauire Romaine aborda à l'endroit du lieu où il
fetenoit le plus de téps,partie pour fe cacher, & partie auffi pour
efpier s'il defcouuriroit rien.Cefte nauire s'en alloit en Syrie, il
monta deffus , &fit tant enuersle maiftre , qu'il luy promitdele
porter iufquesen la Carie,comeil fit:mais il ne fut pasenmoin¬
dre danger de la tourmente fur la mer à ceftefeconde fois, qu'il
auoit eftéen lapremiere.Et de la Carie il paffa long temps apres
en l'Egypte:où il parla au Roy,lequel eftoit bien affectionnéen
uers luy,pource qu'Aratusl'entretenoit,en luy enuoyant fouuent
des tableaux,de peintures& autres telles fingularitez de la Gre¬
ce:car ayant bon iugemet,il en amaffoit& achetoit toufioursdes
meilleures& plusexquifes ,mefmementde celles de Päphilius &
de Mesanthus,pour les luy enuoyer.Car encore floriffoyentalors
les lettres à Sicyone,& y eftoit la peinture en reputation derete¬
nir la vraye perfection,fans y auoir rien de corrompu ny d'alte¬
ré:tellementqu'Apelles,combienqu'il fuft defiaen gradeeftime,
s'y en alla,& paya à ces deux ouuriers vn talent pour demeurer
quelquetemps aueceux,afin d'y acquerir, no tant la perfectio de
l'artifice,q la reputation.Et pourtat,fi toft qu'Aratuseut remis la
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ville enliberté,ilfit incontinet effacer& abatre toutes le autres
images destyrans :mais il fut affez longuement en doute,s'il effa
ceroitauffi celle d'Ariftratus ,lequel auoit regné du temps de Phi
lippus,pource qu'elle eftoit peinte des mains de tous les difciples
de ce Melanthus,eftant aupres d'vn chariot de triomphe quipor
toit vne victoire,& y auoit Apelles mefmemis la main,ainfi co¬
me eferit Polemon le Geographe . C'eftoitvne ceuurefinguliere
& tref.digne devoir,de maniere qu'Aratus du comencemét Alef
chiffoit & fe laiffoit aller à le vouloir conferuer pour l'excellece
del'artifice :toutefois à la fin ,pouffé de la haine exceffiuequ'il por
toitaux tyrans,encore comanda-il qu'on l'effaçaft . Mais on dit
que le peintre Neacles qui eftoit des amis d'Aratus . Jepria les
larmes auxyeux de vouloirpardoner à vn fi noble chef d'ceuure :
& comme Aratus n'en vouluft rié faire, il luydit que c'eftoit bie
raifon de faire la guerre aux tyrans,mais non pas à leursimages.
Laiffons donc lechariot de triophe & la victoire,& ie ferayque
tu verras Ariftratus fortant volontairement hors du tableau.Ara
tus le luy permit,& adóc Neacles effaça la figure d'Ariftratus,au
lieu de laquelle ilpeignit vne palme feulemet, & n'y ofa adiou¬
fter autre chofedu fien.On dit qu'au deffous duchariot demeu¬
rerentcachez lespieds d'Ariftratus effacé .Aratus doc à raifon de
ces peintures eftoit defiabie-voulu du Roy Ptolomæus maisde¬
puis qu'il eut vn peu goufté & effayé fa compagnie,il l'aima bien
encore pluscherement que iamais : de forte qu'il luy donna pour
furuenir àfaville la fomme de cent cinquante talens , defquels
il emporta les quarante quand & luyau Peloponefe , & depuisle
Roy luy enuoya le refte à plufieursfois . Si fut defiachofe defoy
grande d'auoirfeu finer à fes citoyes vne fommede deniers tel¬
leque les harangueurs,Capitaines & gouuerneurs des villes fra¬
chespour bien petite partie d'icelle,qu'ils prenoyent des Princes
& des Roys,s'en laiffoyentcorrompre,& leur vendoyent& tra¬
hyffoyentleurs pays & leurs villes.Mais encorefut-ce plus gran¬
de chofe queparle moyé de ceft argent il remit en bonne paix,
vnion & concorde les poures auec les riches ,& confequemment
affeura le falurde tout le peuple de Sicyone , là où il fe monftra

- merueilleufermentreferué & moderé en vne fi grande puiffance
& authorité comme il eut:çar ayant efté efleu arbitre auec plein
pouuoir pour compofer,inger& decider par main fouueraine,
toutes lesquerelles & differens des bannis , il ne le voulut point
entreprendre luyfeul,ains pritauec luy quinze autres desprinci¬
paux citoyens,auec lefquels à grande peine & gred labeur il ap¬
pointa & appaifa à la fin tous fes citoyens, & les mit en bonne
paix les vns auec les autres . Araifon dequoy non feulement tous
lesmanans & habitans de Sicyoneenfembleluy decernerent ho¬
neurspubliquestels commeil luy appartenuit:maisauffi les ban¬
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nis particulierement luy firentdreffer vne image de cuyure , a
deffousde laquelle ils firent engrauer cefte infcription:

Les hauts exploits defens deproueffe .
Qu'àfaits ceft homme à l'honneurde la Grice
Sont approchansdescolommesiumilles
Don Hercules borna fes cenures belles:
Mais nous ftans, Aratus,retournez
Partainftice au lieu oùfommes nez,soup Pour bonnorer ton vertueuxcourage
Faiteriger t'enauons cefte image,
Tercueranycomme noftrefauueur,
Quimoyennant des bonsdieux lafaueur,
Aton pays asrenduliberté
Desfainctes loix en toute(galité.

Aratus donc ayant fait tous ces actes , vainquit bien l'enute des
bourgeoys & habitãs de la ville pour la grandeur des biensqu'i
leurauoit faits: maisle Roy Antigonus en eftantmarri ,& vou¬
lat ou le tirer du tout àfon amitié ou le mettre en foupçon& def¬
fiance de Ptolomæus,luyfaifoit plufieursautresgrandes courtoi
fies , fans qu'Aratus les recerchaft :& mefmementvn iour come i!
facrifioit aux dieuxà Corinthe , il luy enuoya iufques à Sicyone
fapart des hofties qu'il auoit immolees,& au feftin du facrifice,
où ily auoit beaucoup de perfonnes notables conuiees,dit tout
haut,Te penfoye du commencement que ce ieune Sicyonienne
fuft quefranc de fa nature,aimant la liberté de fon pays& defes
citoyens feulement:mais ie conoismaintenant qu'il eft homme
qui fait bie iugerdes mœurs& desaffaires des Princes:carpar
cydeuant il ne faifoit conte de nous,pource que fon efperacele
tiroit hors dece pays,& qu'il eftimoit beaucoup les richeffesE-
gyptienes oyant parler de tant d'Elephans,de fi groffe flotte de
vaiffeaux,& de figrande cour comeon fait celled'Egypte:mais
maintenat qu'il a veu de pres & coneu que tout cela n'eft qu'vne
apparece vaine,vnepope & & vne fumee,il s'eft du tout retour¬
ne deuersnous: & quant a moy, ie le reçoy bien volotiers:& veux
que vousl'eftimiez & le teniez tous pour mon ami. Ces paroles
ne faillirent pas d'eftre bien recueilliespar les enuieux&gés de
maligne nature, qui les prenas pour leur fuiet efcriuirêtà l'enuie
les vns des autresplufieursmauuaifes& fafcheufeschofesd'Ara
cusauRoyPtolomæ ,de forte q Proloma ' luy enuoya vnmefla¬
gerexpres pours'e plaidre à luy.Voilacómét il y auoit parmyles
ardetes amitiezde ces Prices & Roy q faifoyerpar ialoufieàl'é
uie l'vn de l'autreà qui l'auroit ,beaucoupd'énie & de malignité.
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ARATY S. 887
Au demeurant la premiere fois qu'Aratus fut efleu Capitaine ge
neralde la ligue des Achæiens,il courut & pilla le pays de la Lo
cride,qui eft vis à vis de la cofte d'Achaie, & la Calydoine aufsi:
mais il n'arriua pas à temps pour fecourir les Bootiens en laba¬
taille qu'ils perdirent deuat la ville de Chæronee contre lesÆto
liens,là où Abeeocritus gouuerneur dela Booce fut occis fur le
champ auec mille autres Bootiens : mais l'annee enfuyuant e-
ftant derechef efleu Capitaine general, il entreprit de regaigner
la fortereffe& chafteau de Corinthe,qui eftoit vne entrepriſe qui
concernoit le bie,non feulemet deSicyone en particulier ,& de la
ligue des Achæiens,ains aufsi de toute la Greces pource que fon
intentioneftoit d'en chaffer la garnifon des Macedoniens,laqile
fembloit propremét vn ioug qui tenoit en feruitudetout le demeu
rant des Grecs:Car tout ainfi comme Chares Capitaine des A-
thenies ayant eu qlque austage en vne rencôtre furleslieutenans
du Roy, efcriuit au peuple d'Athenesqu'il auoit gaigné vne vi¬
&toire fœurgermaine de cellede Maratho : aufsi me feble-ilqu'o
nefaudroit point,quad on diroit q cefteexecutio refembloitnayf
uement,commevn frere à l'autre ,à l'occafion des tyrans faite par
Pelopidas le Thebain ,& par Thrafybulus Athenie ,finonque ce
dernier acte eftplus excellent en ce,que ce ne fut pas contre des
Grecs,ains contre vne domination eftrangere qu'il futexecuté.
Car l'encouleuredu Peloponefe,qui fepare la mer gee d'auec
P'Ionique,vnit& conioint la terreferme du reftede laGrece auec
la prefque- ifle du Peloponefe:ainfi le mont qu'on appelle Acro¬
corinthe ,fur lequel eft la fortereffe,fe leuant au milieu de la Gre
ce:quant ily a garnifon de gens de guerre dedans,vient à rom¬
pre & empefcher tout le commerce, trafic & paffaged'armees de
ceux qui fon au dedans du deftroir,d'auec ceuxqui en font au
dehors ,tantpar mer que per terre , & en rend feigneur & mai¬
ftre celuyfeul qui tientla place :de forte que ce n'eftoit point par
maniere de ieu ny de moquerie,dins à la verité que Philippus
le ieune Royde Macedoine fouloit appeller la ville & chateau
de Corinthe,les ceps & les fers de la Grece.A l'occafion dequoy
la place eftoit fort requife& defireede tout le monde,mefmemét
des Princes & des Roys:mais le defir qu'Antigon' enauoit ,eftoit
fi ardent qu'il ne differoit en rie de la fureur des plus paffionnez
amoureux:car il ne faifoit autre chofe que penfer continuelle¬
ment comment il la pourroit ofter par quelquefurprife à ceux
qui la tenoyent,pource que de l'auoir par force ouuerte il eftoit
impoffible.parquoy eftant mortAlexandre,qui tenoit la place,
parpoifon qu'Antigon' luy fit bailler ,comme on dit,& la forte
reffe demeureeentre les mains de faféme Nicæa,qui prit le gou¬
vernementdes affaires,& fit foigneufement garder cefteforteref
fed'Asrosorinthe il enuoya incontinent fon fils Demetrius , &
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luydona vne douce efperàcede noces royales, en luy promettärde luy faire efpoufer ce ieunePrince :chofequi eftoit fort agre
able à laDame encore qu'elle tiraft defiafort furl'aage,fi la gai
gnaincontinent quant à elle parle moyen de ce fien ieunefils,
dont il via commed'vn appaft pour la tirerenfes rets :maispour
cela elle n'abandonnapoint fon chafteau , ains le fit toufiours
garder diligemment :dequoyAntigonusmonftra femblantde ne
fefoucier point,faifant de fomptueuxfacrificesaux dieux,desfe
feins ,des ieux,tous les iours dedans la ville de Corinthe pourles
noces,commeceluyqui ne vouloit entendre à autre chofe qu'a
faire feftes,& la plus grande chere dont il fe pourroit aduifer.
Quand l'heure devoir l'eshatement des ieux fut venue,& quele
MuficienAmoebeus comença à chanter , luy mefme fit femblant
de vouloir accompagner Nicæa iufquesau theatre ,eftantportee
dedans vne litiere paree & accouftree comme pour vne Royne.Elle eftoit fort aife de ceft honneur , & ne penfoità rien moins
qu'à ce qui luy deuoit aduenir:maisquand Antigonus fut àlen¬
droit d'vne ruelle,par où il faut deftourner pour monter contre¬
montau chafteau,illuy ditqu'elle s'enallait toufioursdeuant au
theatre,& luy cependant la iffa làAmbous auec tout fon chant,
& toute la fefte des noces ,& monta droitau chafteau,s'efforçant
plus quefon aage ne portoit.Quand il fut amont,iltrouua la por¬
te fermee,& frappa defon bafton,commandant à ceux de la gar¬
nifon qu'ils ouuriffent.Eux eftonnez de le voir là en perfonne,
ouurirent:& luy s'eftantainfi faify de la place,en fut fi aife,qu'il
nefepeut contenir dedans les bornesde prudence, ains fe mit à
banqueter au milieu desrues,de ioye qu'il en auoit,& fur la pla¬
ce ayant des meneftriers qui iouoyent des inftrumens deuant fa
table,& portant des chapeaux de fleursfur fa tefte,en follaftrat
ainfidiffoluement,comme fi c'euft eftéquelqueieunehomme,luy
quieftoit iavieil & ancien,& qui auoit en fes ans experimentétant de mutationsde la fortune,& neantmoins encore fe laiffoit
il tanttransporter à fon aifé,qu'il faluoit & ambraffoit tous ceux
qu'il rencontroit en fon chemin : par où on peut eftimer que la
ioye entrant en l'efpritde l'hommefans raifon,le fait quelques
fois fortirhors defoy,& le meten plus grand trouble d'entende¬
ment,que nefont ny la douleur ny la peur.Antigonus doncayat
gaigné la fortereffe d'Acrocorinthe,en la maniereque nous a-
uonsdit,il la mit entre les mains & la donna en garde à ceuxdont
ilfe fioit leplus,dont il bailla la charge au Philofophe Perfæus.
Mais Aratus de viuant mefmed'Alexander, fut bienen volonté
de l'entreprendretoutefois il s'en deporta,pourcequ'il fe fic allié
des Atheniens:mais lors il fe prefenta derechefvne autre occafi
on de l'attenter,quifut telle:Ily auoit à Corinthe quatre frere na
sifsde laSyrie,defquelsl'vn nommé Diocles eftoit foldat de la
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garnifondu chateau,& les autres ayant defrobé de l'ordu Roy,
deretirerent à Sicyonedeuers le banquier Ægias,duquel Aratus
feferuoit en ce qui concernoit fa vocation . Ces trois freres luy
vendirent incontinent partie de l'or qu'ils auoyent defrobbé : &
depuis, I'vn deux qui fe nommoit Erginus , allant & venant
fouuentlevoir,luy vendit petit à petit ledemeurant : moyennant
lequel trafic, Agiasprit familiarité auecluy,& le mit en propos
de la garnifon de ceftefortereffed'Acrocorinthe. Ergin luydit
qu'en allat deuersfon frere contremöt les rochers droits & con¬
pez,il auoit apperceue vnefete taillee dedãs'e roc en trauers,qui
coduifoità vn endroit où la muraille du chafteau eftoitfort baffe
Ce qu'entendatÆgias luyrefpondit en riant , Et dea,mon ami,co
ment allezvous pour gaigner fi peu d'or troublat les affairesdu
Roy,veuq vous pouvezvendre en vne feule heurebien groffefő¬
me d'argent ?car aussi bien vous feraon mourir fi vouseftes at¬
tainsde ce larrecin ,come fi vous effiez couaincusde trahyfon .
A cefteparole Erginus fe prit à rire,& promit qu'il foderoit là def
fus lavoloté defon frere Diocles,pource qu'il ne fe fioitpastrop
des autresfreres :& peu de iours apres retournat, il fit marchéde
conduire Aratus en vn endroit de la muraille,qui n'auoitpas pl
de quinze pieds de haut,promettant qu'il luy aideroit à executer
ledemeurant auecfon frere Diocles. Aratuspromit de leurdonner* cinquâte talens s'il venoit à bout de fon entreprife,& s'il y * Trente mil
failloit ,qui leurdoneroit à chacun vne maifon& vn talent.Ergi leefcus.nus voulut que les cinquante talens fuffent realement depofez
entre lesmains du banquier Ægias.Aratusne les auoit pas con
tans,& fi ne lesvouloit pas prendre à vfure,de peurde donner oc
cafion de faire foupçonner & d'euenterfon entreprife : parquoyilprittoute favaiffelled'or & d'argent, & toutesles bagues& io
auxde fa femme , qu'il mit en gage pour la fomme , entreles
mainsd'Ægias : maisAratus auoit le cœur fi grand , & defiroit
tant faire de belles chofesque fachant comme Phocion & Epa¬
minondasauoyent efté eftimezles plus iuftes & les plus hommes
debien,quifuffent en toute la Grece,pour auoir refuféde grads
prefensqu'on leur faifoit , & n'auoir iamais voulu vendre leur
honneur pour de l'argent,luy paffantencore plus outre , eftoit
content d'auancer& defpendre le fienfecretement pour mener
àchefvne entreprife, là où il failloit que luyfeul fe mift en dan¬
ger de favie pour vn bien commun à tous ,fans queceuxmefmes
auprofit defquelstournoit l'entreprife ,en feuffentrien . Quifera
doncceluy quin'aura en admiration la magnanimité grade d'vn
tel perfonnage,& nefera par maniere dire,encore à cefte heure
affe&tionné à luy aider,veu qu'il achetoit fi cherement vn fi gräd
danger de fa propre perfonne & mettoit en gage ce qu'il auoit
deplus précieux meuble , pour eftre mené la nuit au milie

chants
cant
por



890 ARAT V S.
derqui

merequ'e
defchau
bruit,
efchel
come
ville
melime
les,par
comad
puisfa
futpo
lerver

de fesennemis,là où il luyfaudroit combatre pour fa proprevie,
fans auoirautre plege ny autre gage que l'efperance defaire vne
belle chofe,& rien dauantage?Mais fi lentreprife eftoitde foy pe
rilleufe,vnerreur quifuruint par ignorance tout au commence¬
ment,la rendit encoreplus dangereufe:car Aratus auoitenuoyé
deuant vn de fes gens nomméTechnon auec Diocles pour reco¬
gnoiftre la muraille:ce Technon n'auoit encore iamais parléà
Diocles,mais il penfoitbien auoir fa forme emprainteen fon en¬
tendement par lesenfeignes qu'Erginus luy auoit baillees , qu'il
auoit lescheueuxcrefpes, le vifage noir,& point de barbe.Eftant
donc arriué à l'endroit où Erginus auoit dit qu'il fe trouueroit a
uec Diocles,il attendit deuant la ville en vn lieu quife nommoit
Ornis, pendant qu'il eftoit là attendant ,le premier frere de Dio¬
cles nomméDionyfius,qui ne fauoit rien de l'entreprife,ny n'e¬
ftoit point de l'intelligece,& qui reffebloit de vifageà Diocles,y
furuint pas casd'adueture.Technon efmeu par lesmarquesqu'il
apperceuoiten luy toutesfemblablesà celles qu'on luy auoit bail
lees,luy demanda s'il tenoit rien à Erginus:il refpondit qu'il e-
ftoitfonfrere parquoyil fe perfuada incontinet qu'il parloit cer
tainement à Diocles,& fans luy demander fon nom, ny recher¬
cherautre indice quelconque,luytoucha en la main,& luy com¬
mençaà parler de l'intelligéce qu'il auoit auec Erginus, & à luy
en demander. L'autre fe feruant de fon erreur finement luy ad¬
uouatout,& fur l'heure mefmes'en retourna vers la ville deuifät
auecluy,fans que Technon fe douraft de rien:mais fur le poin&

que ceDionyfius eftoit tout preft de luy mettre la mainfur lecol
let,Erginus y arriua aufsi , lequels'eftant apperceu de l'erreurq
Technon auoit fait,& du danger où il eftoit, luy fit figne de la
tefte qu'il s'en fuyt,& fe prenans tous deux à courir, fefauuerent
de vifteffe vers Aratus: lequelpour cela ne perdit encore point
Pefperance,ains enuoya tout aufsi tout Erginus porter de l'ar¬
gentà ce Dionyfius,& le prierde ne defcouurir rien de ce qu'il
auoit entendu,& dauantage le mena quand & luy à Aratus: mais
depuis qu'ils le tindrent vne fois , ils ne le laifferent plus aller,
ains le lierent & le ferretent envne chambre enfermé,pendant
qu'ils fe preparoyent pout executer leur entreprife. Quand tou¬
tefchofes furent preftes, Aratus ordonna au refte de fon armee,
qu'ils demeuraffent derriere en armes toute la nuit, & luy auec
quatre cens homes des meilleursqu'il euft , qui ne fauoyent eux¬
mefmesoù ils alloyent,ne pourquoystira droit vers les portesde
la ville paffatle logdu teple de Iuno.Il eftoit lors enuiro le cœur
d'Efté ,& fe trouuoit la Lune au plein ,le ciel clair fansnucequel
cona de forte qu'ils auoyét grade peur que leurs armesreluyfan
tes aux rayos de la Lune,neles decelaffent: maisainfi que les pre
miers approcherent affezpres de la ville fe leuerent des nucesde
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la merqui couuriret toute la ville& les enuironsd'icelle, de ma
nierequ'elles y firent vmbre,& là tous les autresfe feansen terre
defchaufferentleurs fouliers , tant pource qu'on fait moinsde
bruit,q pourcequ'on gliffe moins en motant à pieds nuds furdes
efchelles:mais Erginus & fept autres ieunescopagnos habillez
comeges qui voyaget ,entreret fecrettemet dedansla porte de la
ville,où ils tueret le portier& les gardes qui eftoyét auecluy.Au
mefme inftant Aratus fit appuyer les efchellescontreles murail¬
les,par lefquelles il fit monter en diligéce cent foldats,& enuoya
comaderaux autres qu'ils le fuyuifset le mieux qu'ils pourroyết:
puis faifant tireramont les efchellesà la plus grade haftequi luy
fut pofsible,paffaà travers la ville auec fes cent homes pour al¬
ler vers le chafteau ,eftätaufsi ioyeuxcome s'il euft tenu la cho¬
fe pour ia toute faite ,à caufequ'il ne fefentoit point defcouuert.
Mais en allant ils apperceurent venir corre eux quatre homesdu
guet portans de la lumiere : ces hommes ne les voyoyent point,å
caufe qu'ils eftoyent encore dedans l'vmbre, & au contraire eux
les voyoyentbien clairement de tout loin : parquoy Aratus &fes
gens feferrerent vn peu contre de vieillesmurailles &mafures,
pour les attendre,& de primfaut en tuerent les trois:mais lequa¬
trieme blecé d'vn coupd'efpeefur la tefte,s'en fuyt criant que les
ennemiseftoyent dedans la ville. Incótinent lestrompettes fon¬
nerent l'alarme ,toute la ville s'efmeut, &furent aufsi toft toutes
les ruespleinesde gens,qui couroyent çà & là,& de lumieresqui
efclairoyent par tout, tant au bas de la ville , comme en haut au
chafteau,& entendoit-onvn grand bruitconfus de tous coftez.
Aratus cependant s'efforçoitde moter contre mont les rochers
droits & coupez pas à pas du commencement,& auec grade pei¬
ne & grande difficulté , n'eftans pasdedans le fentier qu'il de¬
uoit tenir , ains l'ayant faillyà caufe qu'il eftoit fort enfoncé&
caché entre les rochers,& qu'auec plufieurstours & retoursil al¬
loit aboutiffant au pied de la muraille du chafteau:mais tout fow
dain comme parvn miracle expres,la Lune penetrant àtrauers
lesnuees, mefmement lors qu'ils furent à l'endroitle plusmal¬
aifé de tout le chemin,leur efclaira iufques à ce qu'il arriua à l'en
droit de la muraille , où il falloit qu'il fe trouuaft , là où derechef
la Lunefe recacha ,pource que les nuees fe raffemblerent,Au re¬
fte lestrois cens foldats qu'Aratus auoit laiffezà la portepres du
teple de Iuno, quad ils furetentrez dedas la ville pleine debruit
& de tumulte& de lumieres, ne pouuans trouuer le fentier , par
où les autreseftoyentmotez ny les fuyureà la trace ,fe rangeret
&fe ferrerent enfemble au long d'vn flanc de rocher vmbragé
& obfcur,attendans en grande deftreffe& grade agonie d'efprit,
des nouuellesd'Aratus, qui eftoit defia attaché au combat con¬
relagarnifon du chafteau , laquelle tiroit cótre luy & centrefo
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trouppe à toute puiffance. On oyoit bien au bas du chafteauvn
grand bruit de gens qui combattoyent mais le fon en eftoitfi co
fus pour le retentiffementdes rochers & du mont , qu'on ne fa¬uoitcertainement difcerner dont il procedoit . Eux donceftans
en cefteperplexité , & ne fachans en quelle part ils deuoyent
tourner,Archelaus Capitaine desgens du RoyAntigonus,ayant
bon nombre de cóbattans , monta amont auec grads cris& gradbruitdetrompettes pour aller donner fur la queueà Aratus& à
fa trouppe : mais paffé qu'il fut outre les trois cens foldats , ilsfe
leuerent en furfautcome s'ils euffent expreffémenteftélà mis en
embufche,& chargeans fur luy, occirent ceux qu'ils peurentat¬zaindre les premiers , & effroyerent les autres auec Archelaus
mefme,de maniere qu'ils les efcarteret tousen fuyte.les vns d'vn
cofté, les autres d'vn autre.Et fur le pointqu'ils venoyentd'eftre
desfaits,arriua Erginus deuers ces trois cens ,venant d'auec ceux
qui combattoyent & leur apporta nouuelles comeAratus eftoit
attaché au combat de main contre ceux du chateau qui fe de¬
fendoyent vaillamment ,& qu'ils combattoyent fort afprement
pourla muraille, au moyendequoy il eftoit befoinde lefecourir
promptement . Les foldats luy dirent qu'il les menaft donc tout
de cepas fans plus attendre : comme il fit : & en montantfigni¬
fierent par leurs cris à leurs gens qu'ils alloyent à leursfecours :
dauantage la Lune qui eftoit au plein, donant furleurs harnoys,
faifoit imaginer & pefer aux ennemis, qu'ils fuffenten plus gräd
nombre qu'ils n'eftoyent, pour la longueur du chemin qu'ils fai¬
foyent en montant au long des rochers, & aufsi pourcequela re¬
fonance de la nuit eftoit caufeque leur clameur fembloitvenir
beaucoup plusgroffetrouppe qu'ils n'eftoyét. En fommefe ioi¬
gnans auecles autresils firent tel effort qu'ils poufferentceux de
lagarnifon hors de la muraille,gaignerent le deffus ,& furent en
fin maiftresde la place à l'inftant propre que le iour commença
àpoindre , de forte que tout à vn coup de foleil leuant vint àef¬
claircir leur exploit , & le demeurant de leur armeeà arriuer de
Sicyone, que les Corinthiens receurent bienvolontiers à portes
arriere ouvertesleur aidansà prendre les gens du Roy:puisquad
il leurfemblaque tout eftoit bien affeuré ,alors Aratus defcendit
du chafteauautheatre de la ville , où il accourutvne multitude
innumerable de peuple,tär pour enuie de le voir, que pour ouyr
lesremonftrances qu'il feroit aux Corinthiens. Parquoy ayant
difpofé les Achæiens aux entreesdu theatre d'yn cofté& d'autre,
luy tout armé commeil eftoit,entra fur la Scene,& fe tiraen auất
ayat le vifage tout changé, tant pour la peine qu'il auoit endu¬
ree,quepour la fautede dormir : tellemet q la lafsitudedu corps
amortiffoitl'aife & le contentement de l'efprit. Et commetoute
l'afsiftancedu peuple,aufsi toft qu'il fe prefenta fur la Scene, fe
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desbordaftà luy faire toutes les demonftrations d'honneur ,de
carefles & de bon recueil qu'il leur eftoit pofsible,il tranfpofa fa
iauelinede la main gauche en la droitte, & pliant vn peu le ge¬
nouil & le corps,s'appuya deffus , & fe tint longuement debout
en cepointauatque parler , receuant les crisde ioye & les bat¬
temes demains,que faifoit tout ce peuple louant fa vertu, & be¬
niffant fa bonne & heureufe fortune : puis quand ils eurent ceffé,
& qu'ils fefurent rafsis,adonc compofant fa contenance,ilcom¬
mençaàleur fairevne harangue au nom de toute la ligue &có¬
munautédes Achæiens conuenable à ce qu'il venoit d'executer,
leurfuadant de fe vouloir ioindre & vnir à icelle : & leur rendie
fur l'heure mefmeles clefs de leur ville , lefquellesiufques alors
n'auoyentpoint eftéen leur puiffance , depuisle tempsdu Roy
Philippus . Et quant aux autres Capitaines d'Antigonus, ayant
pris prifonnier Archelaus, il le laiffaaller , & fit mourir Theo¬
phraftus,pource qu'il nevouloitpas fortir de Corinthe :maisPer
fæus voyant que le chafteau s'en alloit perdu , fe fauuafecrette¬
ment de vifteffeen la ville de Cencrees: & dit- on , quedepuise-
ftat quelquefoistombé en proposde la philofophie , come quel¬
qu'vn maintinft qu'il n'y auoit que leparfait fage,quipeuft eftre
bon Capitaine: C'eft bien refpódit-il (ainfi me foyent lesdieux
en aide)I'vne des opinions de Zenon , qui m'a autrefois efté la
plus agreable :maismaintenant ce ieunehommeSicyonienm'a
bien fait changerd'aduis.Plufieurs hiftoriens efcriuent notam¬
ment ce propos de Perfæus.Aurefte Aratusfe faifitaufsilors in¬
continent du temple de Iuno & du port de Lecheum, là où ilprit
vingt & cinq vaiffeauxde ceuxdu Roy, & cinq censcheuauxde
feruice pour la guerre , & quatre cens Syriensqu'ilvendit tous.
Les Achæienslaifferent dedans la fortereffed'Acrocorinthev-
negarnifon de quatre censhommes de pied , cinquante chiens,
& autant de veneurs , qui tous eftoyét nourris & entretenuspour
lagarde du chafteau. Orles Romains ayant en admiration la
vertude Philopamen, l'appellerentle dernier des Grecs :mais
aufsi pourroye ie bien dire q ceftacte(à mô aduis) eft ledernier
exploit notable de vertu des Grecs,& eftät(à mo aduis)seblable
tant en hardieffe qu'en profperité , aux plus beauxdesanciens,
commetefmoigna bience qui en enfuyuit incótinent apres: car
les Megariens fedefpartans d'auec Antigonus, fe ioignirent in¬
continent à Aratus ,& les Træezeniens auec les Epidauriens en
trerent aufsitoft en la ligue & focieté des Achaiens , & à lapre¬
miere faillie qu'il fit, il alla courir le paysde l'Attique,& paffa
en l'iflede Salamine , laquelle il pilla & faccagea toute ne plus
nemoinsque s'il euft deliuré & tiréhors de prifon la puiffance
des Achæienspour s'en feruir à tout ce que bon luy fembleroit:
mais ilrenuoya francs les prifonniers Atheniens fans leur faire
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payer aucuneranço,pour leur faire venir enuiede fe rebellercó
tre les Macedonies.Quipl' eft, il fit le Roy Ptoloma'allié & co¬
federe des Achæiens ,fous códition qu'il auroit la preeminence&
fuperintendence en la guerre tät par mer que par terre : à raifon
defquelseffets,ilacquit fi grande authorité & vn tel credit entre
les Achæiens,q ne pouuåteftre efleu continuellementd'an en an
Capitaine general,à caufe q les loix le defendoyer, il eftoittouf¬
iours pour le moins de deux ans l'vn , mais de fait & de confeilil
auoit toufioursl'authorité de comãder, pource qu'ils voyoyet&
conoiffoyeteuidemmentqu'il n'y auoit ny gloire ny richeffe, ny
amitié des Princes & des Roys, ny le profitmefmeparticulierde
la cité dot ileftoit né,ny autre chofequelconque, qu'il preferaft
àl'augmetation & l'accroiffement de la cómunauté desAchæies :
ayat opinió que les villes eftoyét d'elles-mefmes chacuneà part
foyfoibles, &fe conferuoyentlesvnes les autres eftans liees en¬
feble par la chaine du bien public , neplus ne moins qu'és corps
des animaux , lesparties viuesfe nourriffent& prenent efpritde
vie par la liaisonqu'elles ont les vnes auec les autres, & foudain
qu'elles font feparees,elles ne prennent plus de nourriture ,& fe
corropent & pourriffent : femblablement aufsi les villes perif¬
foyent par ceux qui demébroyentleur focieté,& au contraireal
loyent en accroiffant lors que fe faifans partie d'vn autregrand
corps,elles fe fentoyent de la communeprouoyance:& voyantq
les principales villes d'alentoureftoyét libres & viuoyentàleurs
loix, il luyfembla chofe indigne de laiffer les Argienseu ferui¬
tude: fi efpia les moyens de faire mourir le tyran Ariftomachus
qui lesdominoit , tant pour rendre graces à la ville de ce qu'ily
auoit eftéen fon enfance efleué & nourry, comeaufsi pourioin¬
dre cellegroffe& puiffante cité à la ligue desAchæiens . Orfe
trouua-ilaffez gensqui eurēt bienle cœur & la hardieffede l'o¬
fer entreprendre, dot furent les Chefs Efchilus & Charimenes
ledeuin, mais ils n'auoyent point d'efpees, pource qu'il eftoit
tres eftroittementdefendu d'en tenir , & y auoit de fort griefues
punitions ordoneespar letyran côtre ceux qui en feroyet trou¬
uezfaifis. Parquoy Aratus leur fit à Corinthe forger de petites
courtesdagues qu'il coufut dedans des baftinesqu'on chargea
deffus desbeftesde voiture,quiportoyenr ne fayquelles mefcha
tes hardes: mais le deuin Charimenes communiqual'entrepriſe
à vn tiers,& l'affocia à leur coniuration, dont fchilus eftätmal
content ,començaà menerfa pratique à part & fe retirer d'auec
eux,dequoyl'autre s'apperceuant ,en fut fi defpit,qu'il les decela
ainfi qu'ils s'en alloyent pourexecuter leurentreprife. Toutes¬
fois la plupartdes complicesde la confpiration fe fauua & fe
retira à Corinthe : ce nonobftant le tyran Ariftomachus peu de
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ARATV S. 895
tyran Ariftippusplus me fchant que le premier : fe hafta d'vfur¬
per la tyrannie auant qu'on y peuft obuier : ce neantmoinsAra¬
tusauectous les ieunes hommes Achæiens qui fe trouuoyent en
aagede porter armes , y alla promptement au fecours, efperant
ytrouuer lesvolontez de ceux de la ville bien difpofees à recou¬urerleur liberté :mais le peuple eftant defia tout accouftuméà
porter volontairement le ioug de feruitude , pour le long temps
qu'il y auoit qu'il eftoit afferuy ,il ne trouua perfonne quife ran¬
geaftde fon cofté : & ainfi s'en retourna fans rien faire , finon
qu'on imputa aux Achæiens,qu'en pleine paix ils auoyent com¬
mencé la guerre , & en furent fur ce appellez en iufticepar de¬
uant les Mantiniens, à l'inftance & pourfuyte d'Ariftippus, La
caufe furplaidee en l'abfence d'Aratus,& furent condamnezenl'amende de trente marcs d'argent. Depuis ceft effay ,Ariftippus
craignant & hayffant mortellementAratus,efpiade lefairetuer
à l'aide du Roy Antigonus,qui le fecondoit à ce faire,& yauoit
prefque partout gens au guet , qui n'efpioyent& ne cerchoyent
que letemps propre pour executer cefte volonté: mais il n'eft
pointde fi feuregarde pour vn Seigneur & vn Capitaine ,que la
vraye & conftante bien-vueillance des fuiets : car depuisque la
nobleffe& le communpeuple font accouftumezà craindre , non
celuy,maispour celuyqui leur cómade,alors il voidde plufieurs
yeux, il oytdeplufieurs oreilles, & fent de loin tout ceq fe fait.
Pourtant veux-ie vn petit arrefter le fil de mon hiftoire en ceft
endroit,pour expoferla manierede viure de ce tyrã Ariftippus,à
laquelle cefte tant enuiee domination tyrannique & ceftefumee
de feigneurie ,que tant onfouhaitte & tant on eftime,l'auoit re¬
duit. Car encore qu'il euft le Roy Antigonus pour allié,qu'il en¬
tinft grand nombre de gens de guerre pour la feuretéde fa per¬
fonne , & qu'il n'euft laiffédedans la ville aucun de fes ennemis
& mal-vueillans viuant : ce neantmoinsil vouloit quefesgardes
&fatellites logeafset & fifsetle guet au dehorsde so palaysfous
lesgaleries & portiques d'alentour, & chaffoitfes feruiteurs tout
aufsi toft qu'ils auoyet fouppé,puis fermoit fa courfur luy,& s'al
loit ferrer luyfeul auec vnefienne concubine dedans vnepetite
chambre haute qui fefermoit auec vne trappe , deffus laquelleil
mettoit fon lift,& ydormoit de tel fommequedoit dormir vne
perfonne qui eft continuellement en telle desfiance& en telle
frayeur puis quand ily eftoit monté,la merede fon amievenoit
ofter l'efchelle,& l'enfermoitdedans vne autre chambre & puis
l'y remettoirle lendemain au matin,appellant ce beautyran ,qui
fortoit de là,ne plus ne moins que fait vn ferpent de fon creux&
defontrou.Là où Aratus au contraire ayant acquis non violem¬
mentpararmes ,ains legitimement par vertu vne principauté
perpetuelle,fans eftre ordinairement couuertd'autre chofeque
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peu

d'vne fimple robbe & d'vn manteau de peu de valeur, s'eftät de¬
claré ennemi mortel de toute forte de tyrans, a laiffévne race&
ligneedefes defcendans,qui dure iufquesauiourdhuy tres-noble
& tref-illuftre entre les Grecs:& à l'oppofite il fe trouue bien
de ces tyras,qui vfurpent les fortereffesdes villes libres,quifou¬
doyent & entretiennent tant de fatellites, qui fe remparent detät
d'armes , tant de portes, & tant de ponts-leuis pour la feuretéde
leurs perfonnes, qui fefauuent à la fin de mort violente, nonplus
que les lieures, &fi ne laiffentny pofterité,ny maifon,ny fepulture,dont leur memoire foit honnoree apres leur mort. Ayant doc
Aratus effayé par plufieursfois & d'emblee , & à force ouuerte,
de furprendre la ville d'Argos , & l'ofter à ce tyran Ariftippus, ilyauoit toufioursfailly,mefmementvne nuit entre autresqu'il yCarafort hafardeufemētpar efchellesauec peudegensdeguer* , & tua les gardesqui accoururent cellepart au fecours : mais
puis apresquand le iour fut venu,& q le tyra auec toutes fesfor¬
ces luy vint courir fus , les Argiens commefice n'euftpoint efté
pour leur liberté qu'Aratus euft cobattu , ains tout ainfique s'ils
euffent efté iuges feans à voir l'esbatement des ieux deNemee,
pour adiuger de bonne foy le prix au vainqueur, fans vouloir fa¬
uorifer à l'vne ny à l'autrepartie , nefe bougerent aucunement:
& cependant Aratus combattant en homme de bien , receutvд
coup de pique,qui luyperça la cuiffede part en part:toutesfois il
gaigna àla fin le quartier de la ville où il combattoit, & n'en fut
point deboutté iufques à la nuit,quelque effortquefiffent les en¬
nemis,& s'il euft aufsi bien peu durer au trauail toute la nuit, il
fuftvenu au deffus defon entreprife : car le tyran ne regardoit
plus qu'a fuyr,& auoit defiaenuoyévers la mer beaucoupde fes
biens:mais il n'y eut samais home qui en allaft dire aucunenou¬
uelle à Aratus, ioint aufsiqu'ayant faute d'eau , & ne fe pouuant
pas aider à caufede fa bleceure , il fut à la fin contraint de r'em¬
mener fes gens fans rien faire. Parquoy defefperatdela pouupir
plus auoir par furprife, il y alla à force ouuerte,pillant & fourra¬
geant tout leplat pays d'Argos , là où il y eut vne grofferencon¬
tre aupresde la riuiere de Chares contre le tyran Ariftippus, en
laquelle on donna grand blafme à Aratus d'auoir abandonné la
victoire, & de s'eftre lafchementretiré de la meflee,pourceque
le refte de fon armee auoit fans point de doute eu l'auantage , &
ayant chafféles ennemis iufques bien loin , luyn'eftant pas tant
preffé& forcé de reculer,commefoy desfiantd'auoir gaigné,&
s'eftanteffrayé, fe retira auec fes gens dedãs fon camptout trou¬
blé:& comme les autresrecournansde chaffer, fe courrouçaffent
de ce qu'ayansrompu les ennemis,& en ayant tué beaucoupplus
grand nombre qu'ils n'en auoyent perdu des leurs , neantmoins
als laiffoyét,à faute de cœur , drefferfur eux yn trophee en figne
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devictoireparceux qu'ils auoyent batus & desfaits, ayant honte
de cela , il propofad'eflayer le combat vne autre fois pour le tro¬
phee.Et vniourfeulemententre deux,ilfortitaux champs,& pre¬fenta vne autre fois fon armee en bataille : neantmoinsdepuis
voyant qu'il eftoitarriué vn gros réfort à fon ennemi,& que ceuxdu tyran venoyent au combatplusfranchement quedeuant,ilnel'ofa pas attendre , ains fe retira ,enuoyantdemãder congé d'enle¬uerfesmortspourles enfeuelir: toutesfoisil feut fi gracieufemét
parler,& fi fagement fe conduirepour l'experience qu'il auoit de
gouuerner ,& aufsi pour la bien-vueillance qu'on luy portoit,
qu'il effaça cefte faute là,& acquit auxAchæiesla ville de Cleo¬nes , là où il fit celebrer la fefte des ieux de Nemee ,comme ap¬partenant de toute ancienneté pluftoft aux Cleoniens, que non
point aux Argiens. Toutesfoisles Argiensla celebrerentaufsi,&
fut lors premierementrompue la franchife & la feuretéqu'onfouloit donner à ceux quivenoyent pour combattre àtels ieux,parce quelesAchæiensarrefterent prifonniers ceux qui auoyentcombatuen Argos, en repaffantpar leurs terres , & les vendirentcommeennemis: tant Aratus &les Achæiens hayffoyent afpre¬ment, &fans vouloir pardonner, toutes fortesde tyrans .Peude
temps apres il fut aduerty comme le tyran Ariftippus efpioit
quelque occafion pour luy furprendre la ville de Cleones, mais
qu'il le craignoit, à caufe qu'il faifoit fa refidenceà Corinthe . Si
enuoyamandemenspar tout pour faire affembler l'armee de la-ligue : & commandaqu'on euftà faire prouifionde viures pourplufieurs iours, & defcendità Cencrees , prouoquantAriftippuspar la rufe de ceft efloignement, à fin qu'en fon abfenceilattentaft de courirfus aux Cleoniens:comme il en aduint:car il ne fail¬lit pas incontinentde s'y en aller auecfon armee:maisAratus re¬
tournant de Cenchreesà Corinthe , qu'il eftoit defia nuict toute
noyre,& ayat mis des gardes fur tous les chemins,menatout fou¬
dain Parmeedes Achæiens droit à Cleones, fi viftement& fi pai¬
fiblement, qu'ils ne furent point apperceuspar les chemins,ainsentrerentdedans la ville de Cleones, qu'il eftoitencorenuit, &
furet preftsà combattreauant que le tyran en feuft rien.Si furent
les portesde la ville ouuertes au point du iour , & le fignede la
batailledonné au fon des trompettes, & courans fus auecgrands
cris aux gens du tyran qui ne fe doutoyent de rien moins, les
tournerent d'arriuce tous enfuyte : & pourautant que le lieu oùfefit la rencontre , auoit plufieurs deftours, Aratus en chaffantfe
mit fur le cheminqu'il luy fembla que le tyran auroit pluftoft
fuiuy . La chaffe dura iufques à la ville de Mycenes, là où le ty¬
ran fut attaint par vn Candiot nomméTragifcus, ainfi commele
metDinias, qui le tua , & ymourut de fes gens plus de quinze
mille combatans.Mais Aratus ayant gaigné vne fi belle & fi heu¬!!! i
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reufe victoirequ'il n'y auoitpas perdu vn feul homme, ne pens
pas toutesfoisprendre la ville d'Argos , ny la remettreen liberté,
parce qu'vn Aegias, & vn fecond Ariftomachusfe ietterent de¬
dans auecl'armee du Roy , qui la tindrent : mais bieneffaça-il
par ceftexploitd'armes bonnepartie du blafme qu'on luy don¬
noit,& des brocards& traits de moquerieque difoyent de luy les
flatteursdes tyrans,lefquelspourleurcomplaire, alloyentracon¬
tans , que quand on venoit à iouerdex coufteaux , leventres'ef¬
mouuoit au Capitainegeneral des Achæiens , & qu'il luy prenoit
vn esblouyffementd'yeux & vn tournoyement de tefte foudain
qu'il entendoitle fon des trompettes : & quequand il auoitmis
fes gensen ordonnance& donné le mot de la bataille, ildeman¬
doit aux Chefs des bandes , s'il y eftoit befoinde fa prefence,
pource qu'il eftoit blecéaux talons, & puis s'en alloit bien loin
attendre qu'elle feroitl'iffue de labataille . Ces proposeftoyent
defia ficommuns , que les Philofophesmefmes difputans, à fa¬
uoirfi trembler& changer de couleurquand vn peril fe prefente,
font fignes de foibleffe de cœur, ou biend'vne mauuaife comple¬
xion & froideur de cœur , alleguoyent toufioursAratus comme
eftantbon & vaillant Capitaine, à qui neantmoins celatoufiours
aduenoit à l'inftant que commençoitle combat.Apres doncqu'il
eut desfaitAriftippus ,il efpia aufsi les moyens de ruiner Lyfiadas
Megalopolitain, qui tenoit comme feigneur feuuerain de fon
pays la ville de Megalipolis , toutesfois il n'auoit pointlecœur
basne vilain,ny ne s'eftoit point laiffé aller à cefte violentevfur¬
pation de tyrannie par effrenee cócupifcence de viure à fonplai¬
fir,ne par auariceinfatiable , comme font la plufpart des Princes:
ains eltant poufféd'vn defir d'honneur & de gloire, eftantencore
ieune homme, & ayant receu inconfiderémenten fon cœur, qui
eftoithaut & grand , les propos faux & vainsqu'il entendoitdize
dela principauté corame de chofe grandement heureufe&admi¬
rable,il trouua moyendefe faire feigneur de fonpays:maisilfut
puis apres bientoft faoul des dangers & trauaux que telle fei¬

-gneurie porte quand& foy , & defirantimiter A'ratus , lequel il
voyoitprofpereren gloire & en honneur: iointaufsi qu'il redou¬
toit les aguets qu'il luy dreffoit, il luy prit vne tres-honnefte&
tres louable volonté de fe deliurer premierementde haine & de
crainte deprifon& de garde de fatellites,& par confequenced'e¬
ftre bien-faiteur de fon pays :fi enuoya querirAratus ,quittafafei¬
gneurie,& mit fa ville en la ligue & communautédes Achaiens:
pour lequelacte ils le louerent hautement, & PtfleurentCapitai¬
negeneral de leur ligue: & luy,voulant du premier coup furpaf¬
fer la gloire d'Aratus, attenta plufieurs chofes qui ne fembioyet
point neceffaires , commeentre autresil commença la guerre aux
Lacedæmoniens :A quoy Aratus luy voulut bien refifter,maison
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eftimaqu'il le fift par enuie : au moyen dequoy il fut pour la fe¬
condefois efleuCapitaine general des Achæiens ,nonobftanttou¬
tes les meneesd'Aratus , qui luy contrarioit ouuertement,& pro¬
chaffoit d'en faire eflire vn autre:car luy eftoit toufioursefleude
deuxans I'vn.Si fut ce Lyfiadasefleupar troisfois Capitaine ge¬
neral de la ligue des Achæiens au grand contentementde tout le
monde, & auoyent l'authorité fouueraine de commander alter¬
natiuementl'vn apresl'autre ,Aratus & luy:maisà la fin,pource
qu'il prit vne inimitié declareeencôtre luy,& qu'il le blafmojt&
chargeoit ordinairementau confeildes Achæiens , on s'en fafcha,
& le reietta-on, parce qu'on eftima que ce fut vne vertu feinte &
fimulee,qui vouloit eftriuer & contefter à l'encôtre d'vne vraye,
pure & fyncere. Et tout ainfi come Aefopusdit, que lespetits oi¬feaux refpondirentau Cocu qui leur demandoitpour quelle rai¬
fon ils le fuyoyent, que c'eftoitpource qu'ils craignoyent qu'à lafin il ne deuinftEfparuier: aufsi femble-il qu'il eftoitdemeuré enl'opinion des hommes ne fay quoy de fufpicionde la tyrannie
de Lyfiadas , qui faifoiteftimerqu'il ne s'eftoit pointmué debon¬
ne & franche volonté . Mais Aratus acquitaufsi grand honneur
par les chofes qu'il fit à l'encontre des Aetoliens: car commelesAchæiens à toute force lesvouluffent combatre fur les confins
du territoire de Megare,& que mefme leRoy des Lacedæmonies
Agis , eftantauec fonarmee arriué au campde la ligue, les en¬hortaft & incitaft à leur donner hardiment la bataille, Aratus y
contredifoitfermemét, & endura plufieursreproches& plufieurs
atteintes de moquerie qu'on luy tira,en le chargeant delafcheté
& de couardife: maisnonobftanttout cela , il n'abandonna point
la refolution de fon confeilfalutaire , pour vne infamieapparete
feulement , ains laiffa les ennemis paffer le mont de Gerania, &
entrer audedansdu Peloponefefansles combatre: toutesfoisde¬
puis voyant que d'arriuee ils auoyentpris la ville dePallene,il ne
fuyuit plus fon premier aduis, ny ne voulut plus perdretemps,en
attendant que ces forces fuffent entierement affemblees , ains
fans plusdifferer,marcha droit auec fi peu de gensqu'il auoit en¬
femble ,contre les ennemis , lefquels s'affoiblirent eux-mefmes
pour vfer infolemment& defordonnémentde leur victoire, iuf¬
ques à ne fe tenir pointfur leurs gardes : car ils ne furent pasplu
ftoftentrez dedansla ville de Paliene,que les foldatss'efcarteret
incontinentpar les maifons ,s'entre-pouffans les vns lesautres,&
s'entre -batanspour les biensquiy eftoyét:& les Capitainesalle¬
rent aufsi rauiffansles filles & les femmesdes Pallenies,aufquel¬
les ils mettoyent leurs morrions& armetsfur les teftes , à finque
nul autre ne les prift , ains qu'on concuft à l'armet quiferoit le
maiftrede chacune. Maisainfi qu'ils eftoyét en ces termes & en¬
tendoyentà cela , on leur vint foudainementapporter nouuelles
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qu'Aratus arriuoit. Ce qui mit foudainementvn tel effroy parmy
eux, qu'onpeut eftimer,fe voyansfurpris en defarroy: car auant
qu'ils fuffenttous aduertisdu danger de la furprife,les Achæiens
eftoyentdefia attachez au combatiufquesdedans les portes dela
ville & dedans les faux-bourgs , contre les premiers, qui furent
incontinent desfaits: & ceux - la rompus & fuyans à val deroute
mirent en telle perplexité ceuxqui s'eftoyent ralliez enfemblé
pour allerau fecours,qu'ils ne fauoyentqu'ils deuoyentfaire.En
cetumulte yeut I'vne des Dames captiues fille d'EpigethesI'vn

desplusnoblesde la ville,& ellegrande & belle à merueilles, la¬
quelle eftant afsife dedans le temple de Diane, où l'auoit retiree
leCapitainequi l'auoit prife & choifie pourfoy , & qui luyauoit
misfon armet fur la tefte , accourutfoudainementquand elleen¬
tendit le bruit des combatans, & fe prefentaà la porte du temple
auecl'armet fur fa tefte pour regarder la meflee . Ceux de laville
la voyansenceft accouftrement, la trouuerent plus venerable à
voir , & de plus grande maiefté que d'vne creature humaine,&
les ennemisen conceurent vne telle frayeur , cuidans voir vn
fantofme , qu'il n'y en eut pas vn qui euft le cœurde foymet¬
tre en defenfe. Aufsi difentles Palleniens, que l'imagede Diane
tout le refte du tempsdemeureferree fans qu'ony touche,& que
quand la religieufe qui en a la charge la remue pour laporter
ailleurs,perfonnene l'oferegarder ainstout le modeen deftour¬
ne lesyeux,pource que la veuën'eneftpas feulementefpouuan¬
table & dommageableaux hommes, mais aufsi qu'elle rend les
arbres par où on la paffe fteriles,&y fait auorterlesfruits.Cefut
l'occafion qui troubla lors ainfi l'entendement aux Aetoliens,
parce que la religieufe entranfportant l'image de la deeffe , la
tourna deuers eux : toutesfois Aratus en fes Commentairesne
dit riende tout cela, ains efcrit feulement qu'ayant desfait les
Aetoliens,& les chaffant , il entra pefle mefle quand & les fuyans
dedans la ville, dont il les ietta hors, & en tua fept cens. Ce fait
d'armes a efté renommédepuisentre les plus glorieux ,& là le
peintre Timanthes exprimé& reprefenté fort au vif. Ce neant¬
moins, pource queplufieursPrinces,peuples& nationsfebande¬
rent incontinentà l'encontre des Achæiens , Aratusappointade¬
puis , & fit paix& alliance offenfiue& defenfiue auec lesAeto¬
Jienspar l'entremife d'vn Pantaleon , qui auoit fort grand credit
& authorité entre eux . Au furplus, defirantaffranchirles Athe¬

niens , il effaya de furprendre d'emblee le port de Piræe, dont il
fut repris & blafmépar les Achæions , à caufe qu'il auoitenfraint
Ja treue qu'ils auoyent auec les Macedoniens: mais luy enfes
Commentairesnie fort& ferme que ç'ait eftéluy, & enreiettela
coulpefur Erginus , celuy par le moyen duquel il recouura le
chafteaud'Acrocorinthe, difantque ce fut luy qui de fon propre
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moutement effaya de Pefcheller , & que s'eftant fon efchelle
rompue fous luy, ilfe prit à fuyr , & quefe fentant pourfuity de
pres par fes ennemis , il appella continuellementAratus, comme
s'il eut efté prefent , & qu'il fe fauuaayant abuféles ennemispar
cefterufe de guerre. Toutesfois cefte refponfene mefemble pas
vrayfemblable: pource qu'il n'eft pas croyable qu'Erginusfoldat
priué , Syrien de nation,euft misvne fi grande entreprife en fa te¬
fte , fice n'euft efté du feu & par le confentementd'Aratus, qui
luyeuft baillé gens,temps & moyendel'entreprendre : ce que de¬
puis il monftra bien euidemment, par ce qu'il n'attenta pasdeux
& troisfoisfeulement, mais plus encore, comme ceux qui defi¬
rent impatiemmentvne chofe, de furprendrece port de Pirae,ne
fereputant pointpour auoir failly vne fois, ains pluftoftaffeurant
derechef fon efperancepour l'auoir failly de peu & en eftre ap¬
proché bien pres:& vne fois ,entre autres,en fuyant par la plaine
Thriafie, ilfe defnouala iambe, & luyfallut faire plufieursinci¬
fions pour le guairir ,de forte qu'il fut longtempsqu'on le portoit
dedansvne litiere à la guerre . Depuis eftantmortAntigonus,&
Demetriusfuccedé au royaume,il attenta encore plusqueiamais
de deliurer la ville d'Athenes , faifant bien fort peu de conte des
Macedoniens. Et pource ayat eftédesfaiten bataillepres de Phy¬
lacia par vn lieutenant du Roy Demetrius,nomméBithys,& eftat
incontinentcouru par tout vn grand bruit qu'Aratus eftoitmort,
ou pour le moinsqu'il eftoitprifonnier; celuy qui gardoit le Pi¬
ræe qui eftoit vn Capitaine nomméDiogenes, efcriuit vne lettre
mifsiue à Corinthe , par laquelle il mandoità la garnifon des A-
chæiensqui latenoit , qu'ils euffent à luy rendre la ville, pourau¬
tant qu'Aratuseftoit mort,& il fe trouua d'aduenturelorsdedans
Corinthe ,de forte queceuxqui auoyét apporté les lettres,s'en re¬
tournerent moquez, fansfaire autre chofeque donner à rire à la
compagnie : qui plus eft, le Roy mefmeDemetriusenuoya de la
Macedoine vne galere , fur laquelle il vouloit qu'on luy amenaft
Aratus lié & garrotté : & les Atheniens mefmes pour complaire
auxMacedoniens, furpaffanstoute legereté de flatterie,porterent
toutvn iour deschappeaux de fleursfur leurs teftes en figne de
refiouyflancepublique, quand on apportales premieresnouuel¬
les qu'il eftoit mort : dequoy Aratus eftant irritémenaincontinet
fon armee côtre eux iufqs tout ioignant le faux-bourg del'Aca¬
demie :toutesfois à leurs prieres il ne fitpointdedömage:&depuis
les Atheniensreconoiffans fa vertu , quand le Roy Demetrius
vint à mourir,prirent enuiede recouurer leur liberté:& luy,com¬
bien qu'il y euft cefte annee-la vn autre Capitaine general des
Achæiens , & qu'eftant detenupar vne longue maladie il nebou¬
geaft du licht, toutesfoisà ce befoinil fe fit porter dedas vne litie¬
re iufquer à Acbenes ,& fit tät enuersle Capitaine de la garnifen
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Diogenes, qui fit rendre aux Atheniens le port de Piree, la for
tereffe de Munichia, & l'ifle de Salamine, & le chafteaude Su¬

* Quatre nium, moyennant la fomme de * cent cinquante talens ,dont
vingts dix luy-mefme Aratus fournit du fien propre douze mille : & ce¬
milleefcus . lafait fe ioignirent incontinentauxAchæiésles Aeginetes& les

Hermioniens, & la plus part de l'Arcadie mefme ,de forte qu'e¬
ftans pour lors les Macedoniensdiftraits à autres guerresqu'ils
auoyent à l'encontre de leurs voifins , la puiffance des Achæiens
prit vn grand accroiffement, ayans mefmementpour alliez les
Aetoliens. Adonc Aratus voulant accomplir fon anciennepro¬
meffe ,& fe fafchant de voir la cité d'Argos , qui leur eftoit fi voi
fine,encore detenue en feruitude, enuoyadeuers Ariftomachus,
luyremonftrer qu'il fe vouluft contenter de remettre fa ville en
liberté & l'affocier à la ligue des Achæiens , comme Lyfiadas a-
uoit fait de la fiene ,& de vouloir pluftofteftre Capitaine general
auec honneur & louange d'vne fi groffe & fi puiffante commu¬
nauté,que tyrand'vne feule ville hay , & à toutes les heures du
iour&de la nui& en danger de fa perfonne. Ariftomachuspre¬
fta l'oreille à fes admonneftemens, & renuoyadeuers Aratus, luy

Trentemil mandant qu'il auroit donc befoin de * cinquante talens pour
deescus. fe desfaire des gens de guerre qu'il auoit autour de luy.L'argent

fut trouué foudainement,& Lyfiadasqui eftoitencoreCapitaine
general de la ligue,& qui defiroit fingulierementq ceftexploit
feconduifità chef par fon moyen, enuoyafecrettement deuers
Ariftomachus accufer Aratus, en luy faifant remonftrer comme
de touttempsil eftoit ennemi mortel, & qui ne pardonnoit ia¬
mais aux tyrans, a raifon dequoyil luy confeilloit de fe mettre
pluftoft entre fes mains ,comme il fit: & le prefenta Lyfiadasau
confeil des Achæiens , là où ceux du confeilideclarerentbiene-
uidemmentl'amour & la fiace qu'ils auoyet en Aratus: car quand
il contredità ce qu'Briftomachusne fuft point receu: ils le chaf¬
ferenten courroux:& depuis ayant luy-mefmeeftégaigné,quad
ilcommençaà en parler derechef au contraire deuantle confeil,
ils accorderentpromptementde receuoir les Argies & lesPhlia¬
fiens en leur communauté, & mefme l'annee enfuyuât efleurent
AriftomachusCapitaine general de la ligue:& luy fe voyant en
credit enuers les Achæiens , voulut entrer à main armee dedans
le paysde la Laconie, & enuoyaquerir Aratus , qui pour lorsfe
trouuoit à Athenes .Aratus luyefcriuit qu'il luy difluadoit totale
metce voyage,ne voulatpoint que les Achæiens s'attachaffentà
Cleomenes, qui eftoit ieune homme courageux & aduantu¬
reux.& qui en peu de temps s'eftoitaccreu merueilleufemét:tou¬
tesfoisy eftant Ariftomachusaheurté de tout point, Aratus luy
obeyt, & fut en perfonne à tout ce voyage, là où s'eftant Clee¬
menesfoudainement venu prefenter à eux auec fon armee presla ville
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laville dePalantium,Ariftomachusluy voulut donnerlabatail¬
le:mais Aratus l'en deftourna, dont Lyfiadas le chargea enuers
les Achæiens ,& l'annee enfuyuant luy voulut faire tefte àdema¬
der la charge de general : mais il le perdit & en fut deboutéà la
pluralité des voix, eftant Aratus efleu Capitainegeneralpour la
douzièmefois.Cefte annee-la il fut desfait en bataille par Cleo¬
menes ,pres dumont de Lycæum, & s'en eftantfuy il s'efgara la
nuit,tellementqu'on cuida qu'il fuft mort,& en courut derechef
bien grand bruit entre les Grecs:toutesfois il fe fauna,& ayat ral¬
lie fesgés ne fecôtenta pas d'eftre efchappé,& de fe retirer à fau
ueté,ains fe feruant treflagementde l'occafion,fans que perfonne
s'en doutaft, ne qu'on foupçonnaft qu'il peut aduenir , il alla
affaillit au defpourueu les Mâtiniens qui eftoyentalliezde Cleo¬
menes,& ayantpris la ville laiffa bonne garnifon dedans ,& don¬
na droit de bourgeoiffeaux eftrangers qui eftoyent demeurans
dedans. Ainfifut-il feul, qui eftant vaincuacquit aux Achæiens
ce qu'à grande peine euffent-ils peu gaigner , fi eux-mefmes
euffentvaincu. Depuis les Lacedæmonienseftans entrez en ar¬
mes fur les terres des Megalopolitains,il y alla bien foudainemet
au fecours: mais il ne voulut plus hafarder labataille, ni don¬
ner prife à Cleomenes,qui ne demandoitautre chofeque de l'at¬
tireraucombat,& refifta'toufiours cöftammentaux Megalopoli¬
tains,qui le preffoyentde fortir en la campagne:car outre ce qu'il
n'eftoit pas de nature fort propre pour vnebataille affignee, en¬
core eftoit-il lors le plus foibleen nobre de cobatás,& auoitàfai
reàvn ieunehome aduentureux, ayant encorele feu en la tefte,
là où l'ardeur de fon courage eftoitdefia fort attiedé quát à luy,
& fon ambitionrefroidie : & fi eftimoitque commeCleomenes
par fe hafarder hardiment alloit acquerant reputation, qu'il n'a¬

oit pasau parauant :auffi eftoit-il befoinque luy conferuaft,par
foy tenir bien fur fes gardes, & aller referuémenten befongne,
celle qu'il auoit defia toute acquife.Ce neantmoinsles foldatsar¬
mez à la legere eftas fortis aux champs , & ayas repouflélesSpar¬
tiates iufquesdedansleur champ,où ils entreret pefle meflequat
eux,Aratus nonpour cela ne voulut onquesy mener fes citoyës,
ains les arrefta fur le bord d'vne grande baricade qu'il y auoit
entre deux,& les engarda de paffer outre:dequoyLyfiadasfedef
efperant& en difant outrage à Aratus,appella les gés decheual.
difantqu'il vouloit à tout le moins aller fouftenir ceux qui chaf¬
foyent,les priant de ne vouloir point ainfi lafchementlaifferper¬
dre la victoire qu'ils aucyent toute certaineentre leursmains,&
de ne l'abandonner point au befoin,combatant pour la defenfe
deleur pays . Ainfi ayant affembléautour de luybonnombre de
cheualerie & d'hommes choifis , il alla par grand effort donner
dedans la pointedroite de la bataille des ennemis , & les ayant
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904 ARATV S.
tournez enfuyte,les chaffad'vne ardeur de courage inconfide
ree iufques dedans les chemins tortus,plates d'arbres, & foffoyez
de larges foffez,là où Cleomenesl'alla charger fi afprementqu'il
ydemeura mort fur la place en combatant vaillemment & fort
glorieufement,lesautres hommesd'armes fuyans s'allerent re¬
ietter dedansla bataille de leurs gensde pied,& troublans leurs
rang emplirent toute l'armee de fuyte & d'effroy: àl'occafion
dequoy on donnagrand blaíme à Aratus, d'auoir là abandon¬
néLyfiadas, & eftantforcé par les Achæiens qui s'en alloyét fans
fon congé,il lesfuyuit à la fin, & fe retira auffi luy mefme en la
ville d'Aegium,là où les Achæiens tenans leur confeil,arrefterent
qu'ils ne fourniroyent plus argent à Aratus,ny ne luy foudoye¬
royent plus d'eftrangers, & luy dirent qu'il les entretinftdu Gen,
s'il en vouloitplus auoir pour faire laguerre, dequoy fe fentant
grandement iniurić,il fut entre deuix de leur quiter leur feau ,&
fe depofer promptement de la charge de general : toutesfois a-
pres auoir vn peu difcouru l'affaire en luy-mefme ,il euft patien¬
ce, & menat les Achæiés vers la villed'Orchomene ,y combatitàl'encontre de Megiftonus beau pere de Cleomenes,fur lequel il
eut auantage:caril luy tua trois cens de fes homes,& le prit luy¬
mefmeprifonnier. Au refte,ayant parauant accouftuméd'eftre
toufiours efleu Capitainegeneral pourle moins de deux ans I'vn,
quand fon tour del'eftre fut efcheu , on l'appella bien pour luy
bailler la charge,mais il s'en excufa,& fut efleuTimoxenusenfo
lieu: de laquelleexcufela caufe qu'on allegue, que c'eftoitpour
vn defpit & vn mefcontentementqu'il auoit de la commune, ne
me femblepasvray-femblable, pource que la caufe vraye futà
mon aduis,l'eftat auquel il voyoit les affaires des Achaiens: car
Cleomenes ne marchoit plus pas à pastout bellement commeil
auoit fait à fon cómmencement, quandil eftoitcontrerollé par
des officiers& magiftrats de ville , ains depuis qu'il en faitoc¬
cire les Ephores,departyegalementtout le territoire de Lacedæ¬
mone,& donnédroitdebourgeoyfieSpartaine à plufieurseftran¬
gers ,s'eftant fait feigneur abfolude Lacedæmone,il courut auffi
toft fus à bon efciantauxAchæiens , & voulut auoir preeminence
& principautéfur eux. A l'occafion dequoy on reprent fort A-
ratus , de ce qu'en vne fi perilleufe tourmentedes affaires defon
pays il auoit quitté & abandoné,luy qui eftoit le pilote,la códui¬
te & le gouuernement dutimon à vn autre , lors qu'il euft efté
honnefte& raifonnable, que de luy-mefmeil l'eut pris en main,
encore qu'on ne luy euft pas voulu bailler, pour furuenir au fa¬
Jut commun:ou bien s'il fe desfioit& defefperoitdu tout des af¬
faires & de la puiffance des Achæiens , il deuoitpluftoft cederà
Cleomenes,& non pas infecter& corrompre derechef le Pelo¬
ponefede mœursbarbares, en y remettant garnifon deMacedo¬
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miens ,&empliffantlechafteau d'Acrocorinthed'armesde Gau¬
lois & d'Efclauons, non pasfaire fes feigneurs & maiftresceux
qu'ilsauoittant de fois batus à la guerre,& tant de foisaffinezen
matierede gouuernement, dontluy-mefme dit tant de maux par
touten fes Commentaires, ni ne les mettre pas dedans les villes,
enles appellantalliez & confederez pour cuider amoindrir &
defguiferla vilenie du fait. Carencore que Cleomeneseuftefté
inique,violent & tyrannique,s'il faut ainfi dire , à toutle moins
eftoit -il defcendu du fang d'Hercules,& eftoit natif de Sparte,
au plus bas & plus petit homme de laquelle ilvaloit mieuxdon¬
ner la principauté,que non pas au premier de la Macedoine, au
moins àceuxqui ont en quelque recommandation l'honneur &
la nobleffe de la Grece: & toutesfoisCleomenesne demãdoitaux
Achæiensque la preeminence& le titre de Capitainefeulement:
au lieu duquel tired'honneur il promettoit beaucoup de bien
aux villesde la ligue & alliance,là où Antigonusayant efté eflew
Capitainegeneral auec puiffäceabfolué,tat par mer quepar ter¬
re,n'en voulut neantmoins accepter la charge, que premieremet
onne luy euftmis entre fes mainspour fon falaire, la forterefle
d'Acrocorinthe ,qui eftoitmanifeftementfaire , ne plus ne moins
que le chaffeur d'Aefopus ,qui brida le cheual: car il ne voulut
point monter deffus les Achæiens, qui l'en requeroyent, & que
parambaffades & par decret de leur confeil , fe foummettoyent
fa puiflance,quine les euft premieremétfellez & bridez pargar¬
nifon qu'il leur fit receuoir , & oftages qu'il leut fit bailler:&
neantmoins il allegue tout ce qu'il peut pour fe auer deceftefata
te,en tafchant de faire à croire qu'ily fut contraint. MaisPoly
bius efcrit que de longue main auant la contrainte , foy desfiant
de la hardieffe de Cleomenes, il auoit fecrettement eu propos
auecAntigonus de ce qu'il fit depuis ouuertement,& qu'ilattira
les Megalopolitainsles premiers qui firent cefterequefteaucon¬
feil des Achæiens, d'appeller le Roy Antigonusà leur fecours,à
caufe qu'ils eftoyent les plus voifins du feu, & ceux qui pluscon¬
tinuellementfentoyent les trauaux de la guerre de Cleomenes,
lequel eftoit toufioursà leur porte à lesfaccager & piller:& au¬
tant en efcrit femblablementPhilarchus,lequel toutesfoiss'il n'a
uoit Polybius pous tefmoin, à l'aduenture ne feroit-ilpas trop
raifonnabled'adiouftergrande foy: car pour l'amour qu'il por¬
toit àCleomenes, il femble eftre raui de quelque infpiration di¬
uine toutes & quantes fois qu'il vient à parler de huy, & fait en
fon hiftoire,ne plus ne moins qu'il feroit envn plaidoyer deuant
des iuges,accufantpar tout l'vn , & defendant toufiours l'autre.
Les Achæiens donc perdirent derechef la ville de Megalipolis,
qui fut prife fur euxparCleomenes , & furentpar luydesfaits
envnegroffe bataille pres d'Hecatombeon , dont ilsfurent fie
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ftonnez , qu'ils luy enuoyerent incontinent des ambaffadeurs
par lefquelsilsluy manderent qu'il fe trouuaft en la villed'Ar¬
gos,& que là ils le feroyent leur Capitainegeneral : maisquand
Aratus entenditqu'il venoit,& qu'il eftoit defia auec fon armee
pres la ville de Lerna,en ayant peur, il enuoya d'autres ambaf¬
fadeurspour luy faire entendre qu'il vinft en feureté auectroiscens hommes feulement, comme deuers fes alliez & confede¬
rez: nonobftant que s'il auoit foupçon d'aucune fraude ou
mauuaiftié, qu'on luy bailleroit des oftages pour la feuretéde fa
perfonne. Cleomenesrefponditque cela eftoit manifeftementvntour de moquerie & vne iniure qu'on luy faifoit:au moyen
dequoy il fe partit de là incontinent,& efcriuitvne letre miffiueau confeildes Achæiens ,dedanslaquelle ildit toutesles vilenies& infamiesqu'il peut d'Aratus,lequel luy repliqua de mefme,&fepiqueret ainfi l'vn l'autre iufquesà parler de leurs mariages&de leurs femmes: depuis laquelle lettre Cleomenes enuoya parvnheraut deffier les Achæiens , & leur denoncer la guerre, &s'en fallut bienpeu qu'il nedefrobaftla ville de Sicyone par in¬
telligencedequelques traiftres:mais y ayantfailli, il fe deftourna
tout court, & s'en alla à Pallene,qu'il prit ,en ayant chaffé leCapitaine general des Achæiens , & incontinent apres il prit auffi laville de Phenee& cellede Petenlion:puis fe ioignirentvolotaire¬
ment à luy les Argiens & les Philafiens,quireceurentgarnifon
de luy,deforte qu'il n'y auoit plus rié qui demeuraftfeurnyfer¬
me aux Achæiens de tout cequ'ils auoyent coquis & ioint à leur
cómunauté pourtant fe trouuoit Aratus en grand troublede fon
entendement,voyant que tout le Peloponefebraloit ainfi, &que
toutes les villes fe foufleuoyentpar les menees de ceux quidema
doyet les nouuelletez:car il n'y auoit perfonne qui fe contentaftde l'eftat auqueleftoyentpourlors les affaires ,ains y eut plufieursdes Sicyoniens &des Corinthies mefmesdefcouuerts,qui auoyetdefecretes intelligencesauecCleomenes,& qui de longue maineftoyentmal affectionnez au bien de la ligue & communauté,
pour le defirqu'ils auoyent de fe faire eux-mefmesfeigneurs de
leurs villes,contre lefquelsayant eftédonnépar leconfeilà Aratuscommiffion d'informer,& de faire leur procez fouueraine- .
ment & fans appel, il fit mourirceux qu'il trouua attains de celle
corruption enSicyone,& effayantde faire lefemblableà Corin¬
the,ilenquit contre eux ,& les fit punir,irritant contrefoy le com
mun peuplequi eftoitia luy-mefme eftrangéde volonté,& fefaf
choit de la fuietion des Achæiens . Parquoy s'eftans affemblez
au templed'Apollo ,ils enuoyerent querir Aratus en intentionde
Jeprendre & le retenir prifonnierauant que fe rebeller ouuerte¬
ment.Aratus y alla,pour monftrer qu'il ne fe doutoitny ne fe
desfioitpoint d'eux ,tirant toutesfoisfoncheual apres luy parlabride.
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bride.Si fe leuerent incontinent plufieurs encontre luy, qui luy
reprocherent & dirent toutes les iniures dont ils fe peurent adui¬
fer:mais Aratus auec vn vifage raffis & vne parole douce,leur
dit qu'il fe r'affeiffent en leurs places,& qu'ils ne criaffent point
ainfi diffoluementdebout,& mefmefit entrer dedans ceux quie-
ftoyent à la porte : mais en leurdifant cela,il fe tira tout bellemét
vn peu arriere de la preffe , comme pour donner fon cheual à
quelqu'vn pour le luy tenir.Puis eftant ainfi forty de ceftepreffe
il parla pofément & fans effroyà ceux de Corinthe qu'il trouua
par le chemin,leur difantqu'ils s'en allaientà ce temple d'Apol¬
io:maisquand il fut à l'endroit du chafteau, alors il monta fou¬
dainementdeffus fon cheual, & comandaà Cleopater Capitaine
de la garnifon des Achæiens, qu'il entendift foigneufement à
bien garder le chafteau:& cela dit s'en courut à bride abbatuede
uers Sicyone, fuyuipar trente de fes foldats feulement, pource
que les autres l'abandonnerent ,s'efcartans çà & là. Vnpeuapres
les Corinthiens aduertis commentAratus s'en eftoitfuy, allerent
apres,mais ils ne le peurent atteindre: fi enuoyerent adonc que¬
rir Cleomenes -& mirent leur villeentre fes mains, dont il n'efti¬
ma pastant legain, commeil fut marri de la faute de ce qu'ils
auoyēt laifféefchapperAratus.Ainfi Cleomenes,s'eftans auffiles
peuples habitans au long de cellemarine,qui s'appelle comune¬
ment la riuiere de Corintбe,rendusà luy,& luy ayans liuré leurs
places & lenrsvilles,enuironnad'vne trenchee & d'vne clofture
de pallis le chafteaud'Acrocorinthe.Au demeurat,arriué que fue
Aratus à Sicyone , plufieursdes Achæiens s'y aflemblerentau¬
tour de luy,& yeftant tenueaffemblee de cöfeil , futefleuCapi¬
tainegeneral auecpleinpouuoir & authorité fouerainede tout¬
zeschofes,& luy donnerentgardesde fes propres citoyens,ayans
defiamaniéles affaires des Achæiens par l'efpace de tréte & trois
ans,durant lefquels il auoit toufiours efté le premierhome de la
Greceen puiffance& en reputation , & lors il fe trouuoit poure,
defert & affligé,come en vn naufrage de fonpaysbattu de laté¬
pefte & en grand danger defa propre perfonne: car ayatenuoye
deuerstes AEtoliens leur demanderfecours, ils le luy refuferent
tout à plat:qui plus eft, la ville d'Athenes ayant bone volôté d'en
11oyerfecours pour l'amourd'Aratus,fut diuertie de lamettre en
executionpar les meneesd'Euclidas & de Micion . Dauantage il
auoit vne maifon à Corinthe , où eftoittout fon argent , à quoy
Cleomenes ne toucha point du commencement, ny ne permit
point qu'autre y touchaft , ains enuoya querir fes amis & entre¬
metteurs defesaffaires,& leur dit qu'ilsJuy gardaffent& gouuer
maffent le tout,pour luy en rendre puis apres bon conte : & outre
ce,particulierementenuoya Tripylus deuersluy , & depuisenco

&Megiftonusfonbeau -pere, luy faire plufieursgrandes offres,

Capi

¬e
ria

t

IS



CHI.

ARAT V S. Anti

slayay

thereaffe

rencontr
entoute
deluy

cequ'
Stat&

agreab

bien,qu

908
mefmementvne penfion de douzetalens,qui eftoit le double deSept millecelle que luy donnoitPtolomæus,qui luy enuoyoitfix talenstousdeux cens efles ans,& nedemandoitautre chofe,finon qu'il fut declaré par lacómunauté Capitainedes Achæiens , & qu'il peuft mettre la moi¬tiéde la garnifon dedansle chafteau d'Acrocorinthepourlegar .deren commun:à quoy Aratus fit refponfe,qu'il ne tenoit pas lesaffairesenfamain,& que les affaires le tenoyent pluftoft luy¬mefme.LaquellerefponfeCleomenesprenant pour vnefimuleedesfaite, entra incontinenten armesfurles terres desSicyoniensoù il pilla & gafta tout le plat pays, & demeura l'efpace de troismois,pendant qu'Aratus eftoitapres à deliberer & àfe refoudres

s'il deuoit receuoir Antigonus ou non ,à caufe qu'il ne vouloit
point mettre lamainaux armes pour le fecourir , que prealable¬mét on neluy liuraft le chafteaud'Acrocorintheentre fes mains.Parquoy les Achæiens affemblez en la ville d'Agium pouren confulter,y appellerent Aratus : mais il y auoit danger aupaffage,à caufeque Cleomenes eftoit campé tout aupresde laville de Sicyone,auecce que fes citoyensle retenoyent,& difoyétà toute force qu'ils ne le laifferoyentpoint aller s'expofer àvnfi
euidentperil,eftansleurs ennemis fi pres d'eux.Les femmes mef¬
mes & lespetitsenfanseftoyentpendusà fon col,pleurans&l'en

ironnans commeleur pere & leurfauueur commun : toutesfoisAratus les ayant reconfortez & affeurez au moins malqu'ilpeut,monta à cheualauecdix de fes amis & fon fils qui eftoit defiafurlecommencementdefon adolefcence,& s'en alla vers la mari¬ne,où ils monterentfur quelques vaiffeauxqui eftoyent lààlan¬
cre,& fe firentporter à Egium,où fe tenoit l'affemblee du con¬feil,auquelil fut refolu,qu'on apelleroit Antigonus,& luylitre¬roit-onle chafteaud'Acrocorintheentre fesmains:ce quifutfait,
& y enuoya Aratus fon propre fils entre les autres oftages:dequoyles Corinthiens eftans griefuement irritez & indignez, pillerentfes biens& donnerent fa maifon à Cleomenes. Etcommedefia
Antigonus fut en cheminpour aller au Peloponefe auecfon ar¬
mee,laquelle eftoitde vint mille hommesde pied Macedoniens
& de quatorze cens hommes de cheual , Aratus aueclesofficiers
de la ligue des Achæiens luy alla au deuantparmer , fansque lesennemisen feuflent rien,iufques a la ville de Peges, ne fe fiant
pastrop à Antigonus,n'y aux Macedoniens, pource qu'ilfauoit
tres bienqu'il ne s'eftoit agrandy que par les maux & domma¬
ges qui leurauoit faits , & que le premier & plus grand moyen
qu'ilauoit eu de fe pouffer & mettreen auant aux affaires ,auoitefté lahaine qu'il portoit au vieilAntigontis: toutesfoisvoyat que
c'eftoitvne neceffitéirremediable,que l'occafion qui lepreffoit ,à
laquelle ceuxmefmesqui comandentaux autres,font contraints
d'obeyr,il enprit l'aduenture Quand doneon en alla dire la nou
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ARATVS . 909
belle àAntigonus,que c'eftoit Aratus en perfonnequi s'en venoit
vers luy,ayant falué les autres qui eftoyét en fa compagnied'vne
chere affez commune,il luy fit à luy vn recueil à cefte premiere
rencontre qui fut fingulieremet honorable :& depuis letrouuant
en toutes chofes hommede bien & de fort bon fens , ilaprocha
de luy,iufques à communiquerde fes plus priuez affaires, pour¬
cequ'il n'eftoit pas feulement vtile au maniement d'affaires d'e¬

ftat& gouuernementde grandes chofes ,ains eftoitautant ouplus
agreablepour eftre à l'entour d'vn Prince,&luy tenir compagnie
à luyfaire paffer le temps en paixeftantde loifir. Parquoy, com
bien,qu'Antigonusfut lors ieune,toutesfoisquand il eut entiere¬
ment coneu la nature d'Aratus ,ayant toutes les parties qui font
neceffairespour retenir l'amitié d'vn Prince, il fe feruit de luy
en toutes chofes ,plus que nul autre,nonfeulementdesAchæiens,
mais aufsi des naturels Macedonies. Et ainfi aduintce q les dieux
auoyentfignifiépar les fignes & indices des facrifices , car en vne
hoftie qui fut immolee, il fe trouua deuxbourfes du fielenuelo¬
pees d'vne feule taye: ce que les deuins auoyent interpreté figni- .
fierque ceuxqui parauant eftoyent tref-grands ennemis & quife
vouloyent mal de mort,fe viendroyent à vnir en amitié extreme:
de laquelle predictionAratus fur l'heure ne fit point de conte
n'adiouftantpas au demeurantgrande foy ny auxfacrifices, n'y
aux diuinations,& s'arreftantplus au difcours de la raifon.Mais
depuis eftans les affaires de la guerre bien acheminez , comme
Antigonus fift vn feftin en la ville de Corinthe,auquel beaucoup
de gens furent conuiez , il vouluftqu'Aratus couchaft au deflus
de luy à la table , & peu aprescomandaqu'on apportaft vne cou
verture,& fe tournant deuers Aratus luy demanda s'il fentoit
point defroid.Aratus luy refpondit qu'il geloit, & adoncAntigo
nus luy dit qu'il s'aprochaft plus pres de luy: & commeles ferui¬
teurs,euffent apporté vn tapis pour couurir le Roy ils lesenuelop
perent tous deux enfemble:& lors Aratus fe fouuenant de cefa¬
crificefe prit à rire.& conta au Roy le figne qui luy eftoitadue¬
nu en facrifiant,& l'interpretationque les deuins en auoyentfai¬
te.Cela futquelque tempsdepuis :mais pour lors eftans à Peges,
ils donnerent la foy I'vn à l'autre : & celafait , marcherent auffi
toft contre les ennemis:fi y eut entre eux plufieurs efcarmouches
tout ioignant la ville de Corinthe,par ce que Cleomenes s'eftoit
bienfortifié,& que lesCorinthiensfe defendoientde grand cou¬
rage.Sur ces entrefaites AriftotelesArgien,eftant ami d'Aratus,
enuoyafecrettement deuersluy l'aduertirqu'il feroit rebeller la
ville fi luy-mefmey venoit auec quelque nombredegés deguer
re.Aratus ledit au Roy Antigonus,qui luy bailla mil cinq cens
hommes,auec lefquelsil s'embarqua , & paffa en diligence depuis
Fençouluredu deftroit, iufques en la ville d'Epidaure : mais la
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les Argiensn'attendirent pas fa venue , ainss'efleuerét deuant,
& affaillirent les gens de Cleomenes, qu'ils rangerent iufques
dedans le chafteau .Dequoy Cleomeneseftant aduerty, & crai¬
gnant que fes ennemistenans la ville d'Argos ne luy coupaf¬
fent & ferraffent le chemin de fe pouuoir tirer à fauueté en
fon pays quand il en feroit befoin ,abandonnale chafteaud'Acro
corinthe, & fe partit qu'il eftoitencore nuit pouraller fecourir
fesgensqui eftoyentdedans Argos:fi y arriua affez à temps,&y
desfit quelque trouppe des ennemis : mais tantoft apres Aratus y
eftantarriué , & le Roy auffi Antigonusy furuenu auec toute fa
puiffance ,Cleomenesfut contraint defe retirer à Mantinee. De¬
puisce recouurementd'Argos toutes les autres villesdu Pelopo¬
nefefe retournerent derechef du cofté des Achæiens , & Antigo¬
nusfe faifitdu chafteaud'Acrocorinthe:& Aratuseftant efleu Ca
pitaine par les Argiens,leur confeillaqu'ils fiffent prefentà Anti
gonus detous les biensde leurs tyrans & de ceuxqui auoyente-
itétraiftres à la chofe publique, & apresauoir bien tourmenté &
gehenné le tyran Ariftomachusen la villede Cenchree, lenoye¬
rent finalementdedans la mer.dont Aratus futfort blafmé,d'auoir
ainfi laiffémartyriferce pourehome,qui n'eftoitpoint mefchant,
&qui luyauoit fait du plaifir , ayant à fa perfuafion volontaire¬
amentquitté fa tyrannie,& mis fa ville en la communauté des A-
chæiens ,auec ce que defia on luy imputoit plufieurs autres cho¬
fes,comme d'auoireftécaufeque les Acheiensauoyentdonné en
don à Antigonusla ville de Corinthe , ne plus ne moinsque fice
euft efté quelque petit village,& qu'apres auoir pillé laville de
Orchomene ils luy auoyent permis d'y mettre garnifondeMace
doniens , qu'ils auoyent arrefté en leur confeilqu'on n'efcriroic
plus, ny n'enuoyeroit-on ambaffadeursquelconques fans le feu
& cöfentement d'Antigonus ,& qu'ils eftoyentcótraints de payer
lafolde aux Macedoniens , & qu'on faifoit des facrifices ,desoffra
des,des feftes & des ieux à Antigonuscome s'il euft eftévndieu,
en fuyuantl'exemple des citoyensd'Aratus,qui auoyentcommen
cé lespremiers,& auoyentreceuAntigonus dedans leur ville , à
la fuafion d'Aratus qui le logeoit& feftoyoit en fa propremaifon.
De toutes lefquellesfautes ils iettoyent la coulpe fur Aratus , ne
confideranspas que depuis auoir baillé en main à Antigonusles
renes du gouuernement, luy-mefme eftoit bongrémalgréqu'il
en euft,tiré par la roideur impetueufedela royale licence,& n'e¬
ftoit plus demeurémaiftreny feigneur, finon de la parole feule¬
ment, de laquelleencore n'ofoit - il pas vfer trop librement :car il
eft tout certain qu'il fe fit plufieurs chofes qui defpleurentgran¬
dementà Aratus, comme entreautres,qu'Antigonus fit releuer les
imagesdes tyrans d'Argos , que luy auoit fait abbatre, & qu'il fit
auffiruerpar terre celles qu'on auoit dreffees à ceux qui auoyent
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furpris le chafteaudeCorinthe ,exceptécelle d'Aratus toute feu¬
le:& quelques prieres qu'il fift au côtraire, iamaispourtant ne le
feut obtenir.Et fi fembla que les Achæiens nefe porterent pasen¬
uerslesMantiniens, auec l'humanité qui eftoit conuenableentre
peuples Grecs:car ayans la ville entre leurs mains par le moyen
d'Antigonus ,ils firent mourir tout les principaux & plus notables
perfonnagesd'icelle,& des autres en vendirent les vns commeef
claues ,& enuoyerent les autres en Macedoineauec les fers aux
pieds ,& firent les femmes & les enfansferfs qu'ils vendirent com
me efclaues,&del'argentqui en prouint en departirét entre eux
vne tierce partie, & en donnerent les deux autres aux Macedo¬
niens. Mais encore fe peut-il dire que cela fe faifoitpar quelque
droit de vengeance:car cobienque ce fuft cruauté grande de trai
terainfiencourroux des peuplesqui eftoyent d'vn mefine fang,
& d'vne mefme langue,au moins eft-ce chofedouce& non afpre,
commedit Simonides,quandon y eft contraint,donnerce refraif¬
chiffement& ce contentementà foncœurbouyllant d'ire & enflá
mé de defpit :mais quant à ce quifut encores depuis fait de celle
ville,onn'en fauroit aucunementexcuferAratus , ne dire qu'il le
aitfait par occafionny honefte ny neceffaire:carAntigonusayat
donné le corps vuide de la ville aux Argiens , ils refolurent de
la repeupler,& eleurent Aratus pour Capitaine& conducteurde
ce repeuplement,lequel ordonnaque dés lors en auant la villene
feroit plus appelleeMantinee, ains Antigonide, comme elles'ap¬
pelle encores iufques auiourd 'huy.Ainfi femble-il que l'amiable
Mantinee(car ainfi la fur-nomment les poëtes ) ait efté totalement
effacee ,& eft demeurévne autre ville qui porte le nomde ceux
qui ont deflruit & fait mourir les habitans de la premiere.Depuis
Cleomenes ayanteftédesfait en vné groffe bataille pres la ville
de Sellafie,abandonnala ville de Sparte,& s'enfuyt en AEgypte:
&Antigonus ayant vfé de toute honnefteté& gracieufetéenuers
Aratus, s'en retourna en Macedoine , là où fe fentant defia attaint
de maladie,il enuoyaPhilippusqui luy deuoitfucceder auroyau¬
me,eftant encorefur le commencementde fonadolefcence,auPe
loponefe,luy enioignantexpreffententdefoy gouuerner princi¬
palementpar le confeil d'Aratus ,& vfer defon entremifequand
il voudroitparler aux villes, & fe faire conoiftre aux Achæiens.
Aratus le recueillant de mefme ,le rendit affectioné, de forte qu'il
le renuoya en Macedoineplein d'amour & de bien-vueillance
enuersluy,& bien deliberé d'entendreà bon efciant aux affaires
de la Grece.Mais apres le trefpasd'Antigonus, les AEtolienscom
mencerentd'auoir en mefpris la parefle & lafcheté des Achaies,
pourcequ'eftansia tous accouftumezà fe defendre par mains e-
ftrangeres,& s'eftans de tout point rangez deffous les armesdes
Macedoniens,ils viuoyet en oifiueté & diffolutiongrade,àl'occa
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fion dequoy les AEtoliens entreprirent de fe faire feigneurs du
Peloponefe: fi leuerent vne armee , & en paffantchemin prirent
quelquebeftail & quelque butin feulement fur les terres des Pa¬
treiens& des Dymeiens: mais eutransà mainarmeededans leter
ritoire de Meffine,ypillerēt & gafteret tout le plat pays. Dequoy
Aratus fe courrouçant , & voyant queceluyqui eftoit lors Capi-'
taine general des Achæiens ,nomméTimoxenus,dilayoit& recu¬
loit toufiours, en confumantle tempsen vain , a caufe que lafin
de fon anneeapprochoit, luy eftant defignégeneral,pourl'annee
enfuyuant, anticipa fonterme de cinqiours pour aller fecourir
Jes Meffeniens ,& aflemblantles forces des Achæies ,qui n'eftoyét
plus ny de leursperfonnesduits aux armes, ny de leursvolontez
bien affectionnez à la guerre , il fut vaincu pres la ville de Ca¬
phyes. Et pource qu'il fembla qu'il y auoit procedé vn peu trop
chaudement & trop courageufement, il ferefroidrit derecheffi
fort,& abandonnatellement les affaires ,que toute efperanceper¬
due,il endura que les Aetoliensfoulaffentaux pieds, par maniere
de dire, le Peloponefedeuant fes yeux , auectoute l'infolence &
P'arrogance qu'il eft pofsible ,combiequepar plufieursfois ils luy
donnaffent de bellesprifes fur eux Si furent derechefles Achæies
contrains de tendre les mainsà la Macedoine, & d'attirer aux
affaire de la Grece le ieuneRoy Philippus,efperans que pour l'a¬
mour qu'il portoit & la confiance qu'il auoit en Aratus princi¬
palement , ils le manieroyentfacilement, & en feroyenttout ce
qu'ils voudroyét.Mais lors premiercomencerentApelles& Me¬
gareus & quelquesautres courtifansà calomnierAratus,aufquels
le Roy preftant l'oreille tint la mainà ce qu'vn autre nomé E-
peratus de factioncótraire àAratus,fut par les Achæies efleuCa¬
pitaine general:toutesfoiseftat cenouueaugeneral Eperatusex¬
tremement mefprifépar les Achæiens ,& Aratus ne fe voulat plus
ancunementmefler ni entremettre des affaires , il ne fe faifoit

ofequelconquequi rien valuft : à l'occafion dequoy Philippus
reconoiffantqu'ilauoit grandement failli , fe retourna deuers
Aratus,& fe donnantdu tout à luy , quand il coneut quefes af¬
faires en alloyent croiflans toufiours de bienen mieux, il voulut
dependretoutalement de luy,comme de celuyduquelprocedoit
tout fon honneur,fa reputation & fagrandeur . A l'occafion de¬
quoy Aratus foteftiméde tout le monde fage gouuerneur , non
feulement d'vn eftat& chofe publiquepopulaire, mais auffi d'vn
royaume,pource quefes mœurs,fon intention& fon but princi¬
pal apparoiffoyentés faits de ce ieune Roy,comevne riche cou¬
leur qui lesembelliffoit:car la moderatió de laquellevía ceieu¬
ne Prince enurs les Lacedæmonies qui l'auoyent offenfé , le gra¬
cieux traitement qu'il fit aux Candiots,moyennantlequel ilgai¬
gnatoute l'ifle de Cadieen peu deiours,& levoyage qu'il entre¬
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pritcontre les Ætoliens ,qui fut de merueilleufe execution , luy
acquirentrenom de Princecroyant confeil,& à Aratus , de fage
gouuerneur,& d'homme de grand entendement : au moyen de¬
quoy les mignons de ce ieune Roy ,luyportans plus grande enuie
queiamais:& voyans qu'ils ne gaignoyent rien à mefdire de luyàcachetes , commencerent à luy dire iniures tout publiquement,
& à lepicquer ouuertement de vilaines & outrageufes paroles à
la table,par grande infolence& grande derifion, iufques à le pour
fuyure vnefois à coupsdepierres,ainfi qu'il fe retiroitapres foup¬
per en fa tente :dequoy Philippus quand il le feut eftant indigné,les condamna furl'heure à l'amende de vingt talens , & depuis, *Douxeencore pource qu'ils luy troubloyent fes affaires,il les fit mourir. mille escus.Mais à la fin enorgueilly par la profperité de fes affairesqui luy
fuccedoyent à fa volonté, il commença à mettre hors plufieurs
violentes cupiditez & fa naturelle mauuaiftié,venant à forcerle
mafque dont il fe couuroit contre fa nature,& petit à petit à mo¬ftrer les vices de fes mœurs:car premieremet il corrompitla fem¬
me du ieune Aratus,ce qui fut longuemét couuert & caché,pour
autant qu'il eftoit.logé en leur maifon , & commença à deuenir
de iour en iour plus rude & plus afpre aux chofes publiques,&
aux eftatspopulaires,& voyoit-on euidemmentqu'il reculoit A-
ratus arriere de foy:mais le commencementde la desfiance qu'il
pritde luy,vintde ce qui fe fit à Meffine : car commeles Meffe¬
niens fuffent tombez en vne grande diffention ciuile lesvns co¬
tre les autres,Aratus y alla poury remedier,& y arriua vn iour a-
pres Philippus ,qui au lieude les accorder, les alloit aigriffant &
irritantencore davantage les vns contre les autres, demandant à
part aux Capitaines de la ville s'ils n'auoyent pas des loix pour
reprimer l'audace & l'infolencedu commupeuple,& puis à part
aux Chefs de la partie du peuple s'ils auoyent pas des mains
pour fe defendre des tyras: parquoy fe fiant l'vne & l'autre partic
de luy,les Capitaines voulurent mettre les mains fur les haran¬
gueurs& prefcheurs du peuple,& eux auec la communefe fouf¬
leuans tuerent les Capitaines,officiers & principauxperfonnages
dela ville,iufquesau nombre de bien pres de deux cens . Philip¬
pus donc ayant fait ce mauuaisacte,& mis les Meffeniensen tel¬
le combuftion les vns contre les autres,Aratus qui y furuint puis
apres ,monftra d'en eftre fort defplaifant, & ne fit point tairefon
fils qui en reprit & blafina publiquement leRoy , auec vne tref¬
grande aigreur Or fembloit -il que ce ieune Aratus auparauant
fuft amoureuxde Philippus : mais il ne fe peuttenir lorsde luy
diredeuant toutel'affemblee du peuple, qu'il ne le trouuoit plus
beau,non pas de vifage mefme,ains le plus laid du monde,apres
auoir faitvn fi mauuats acte :à quoy Philippus ne luy refpondit
rien,combieu qu'on cuidaft qu'il luy deuftbien refpondre en che
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lere,& qu'il fe fuft plufieurs fois efcriépendant que l'autre hara¬
guoit:ains come s'il euft porté patiement les groffes parolesque
lefils luy auoit dites,& ne s'en fuft point autrement offenfé pour
efttede nature ciuile & moderee,il prit le pere par la main& l'é
mena hors du theatre ,où fe tenoit Faffemblee du peuple,vers le
chafteaud'Ithomepour y facrifierà lupiter ,& pour vifiter la pla
ce,laquelle n'eftoit pas moins forte que celle d'Acrocorinthe,&
qui quad il yagarnifon dedas ,fait beaucoup de mauxàceux d'à¬

lentour,& fi eft bie mal- aifé de l'en dechaffer. Philippus donce
stant monté la fus au chafteau , & y ayant facrifié ,comele deuin
luy euftapporté les entrailles d'vn bœuf qu'on venoitd'immoler
il les prit luy-mefmeà ces mains,& les monftra à Aratus& àDe
metriusPhalerien ,fe tournat tantoft déuersl'vn & tantoft deuers
l'autre ,en leur demandant ce qu'ils iugeoyet par les fignes& pre
fages de ce facrifice,à fauoir,s'il retiedroit pour luy le chafteau,
ou bien s'il le rendroit aux Meffeniens.Demetrius s'en prenatà
rire luy refpondit, Si tu as confciencede deuin,tu le rédras:mais
fitu l'as de Roy, tu tiendras le boufpar les deuxcornes,entendat
par leboufle Peloponefe,& voulant dire que fi vne fois iltenoit ,
ceftefortereffe d'Ithomeauec celle d'Acrocorite,le Peloponefe
feroit entierement fous fa main & enfa fuietion. Mais Aratusde
meura longuement fans mot dire,& à la fin Philippus l'ayant
prié de refpondre,Il y a,dit- il,en Candie plufieurs grandesfor¬
tereffes & plufieurs chafteaux afsis fur des motes haut eleuez
hors du plain de la terre dedans le pays des Bootiens & desPho
ciens. Aufsi y a- il plufieurs lieuxde merueilleufe forceés mar
chesdes Acarnanienstant au dedans de la terre comme lelong
des coftes de la marine,de tous lefquelstu n'en as pris pas vn de
force,& neantmoins font tout volontairement ce que tu leur
commandes : car c'eft à faire à des brigans que de foyfieràdes
rochers & à fe faifir de hautsprecipices :mais vn Roy ne peut a-
uoir fortereffeplus forte ne plus munie que l'amour , la foy &
bien-vueillancedes hommes. C'eft-ce qui t'a ouuert la merde
la Candie : ceft-ce qui t'a mis dedans le Peloponefe:ce font les
moyens quit'ont defia fait en fi ieuneaage efireCapitaine des
vns,& rendufegneur abfolu des autres. Comme Aratus pour¬
fuyuoit encorefon propos ,Philippus rebailla au deuin les en¬
trailles qu'il luy auoitapportees, & prenant Aratuspar la main,
Juy dit, Or allons doncfuyuantce mefme chemin,ne plus ne
moinsque s'il l'euft ieté à force dehors du chafteau,& qu'il luy
euft ofté la ville de Mefsine d'entre les mains. Depuis Aratus fe
garda le plus qu'il peutde fe trouer en fa cour,& fe retira petit
apetit de facompagnie: car quad il alla faire la guerre au royau
me d'Epire,il pria fort Aratus de vouloir faire le voyage auec
luy :maisil s'en excufa,& demeura en fa maifon craignant d'ac
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ARATV S. 615
querirmauuaisbruit & mauuaife reputation des chofesquePhi¬
lippus y feroit :lequel depuisayant perdu tref-honreufementfon
armee de mer contre les Romains ,& ayant au demeurat fort mal
fait fes befongnes,s'en retourna derechefan Peloponefe, là où il
cuída vne autre fois abufer les Meffeniens:mais fa malicefutdef
couuerte ,à caufedequoy ilfe prit adonc àles outrager ouuerte¬
mět en gaftät tout leur plat pays.PárquoyArat ' s'efträgea aufsi
totalement deluy,& fe retira de tout pointde fon amitié,ayant
defia apperceu l'iniure qu'il luy 'auoit faite en la femme de fon
fils , dont il eftoit fort defplaifant en fon cœur, fans toutefois en
vouloirrien defcouurir à fon fils, pource qu'il ne luy en pouuoit
venir autre fruit,quede fayoir l'outragequi luy auoit efté fait
attendu qu'il n'auoit pas moyen de s'en refentir & venger ,pour¬ceque Philippus s'eftoit merueilleufement& eftrangement chan
gé,& eftant deuenu de Koy grarieux,& de ieune adolefcent cha
fte& bien conditioné,homme vitieux,diffolu, cruel & tyranni¬
que ce qui à dire verité,n'eftoit point vn changement de nature,
ains plus toft vne declaration à la defcouuerte,quandil ne crai¬
gnit plus perfonne,de fa mauuaiftié & mefchanceté , laquelle a-
uoit efté par crainte long teps tenue couuerte: car qu'il foit vray
que leregard & l'affection qu'il porta dés le comencement à Ara
tus fuft meflee de reuerece & de la crainte, il le möftra eu idemét
par ce qu'il fit à lafin contre luy:car defirãtle faire mourir,& ne
penfantpoint eftrefeulement libre,tât qu'il feroit en vie,non pas
Roy ou tyran ,il n'ofa attenter de lefaire luy-mefme,ains attitra
I'vn de fesfamiliers & Capitaine nomé Taurion,auquel ildona
charge de l'executer par le plus fecret moyenqu'illuy feroit pof
fible ,mefmemét par poifon & enfon abfence. Ce Capitaine prit
familiarité auecAratus,& luy donna du poifon, non point fort
ny violent,ainsde ceux qui efmeuuent audedans du corps vne
chaleurlente,auec vne petite toux, & qui petit à petit rendent la
perfonne Phrifique .Arat ' s'apperceut bie qu'il eftoit empoifoné
mais pource qu'il voyoit qu'il n'euft rien gaigné à ce defcou¬
urir,il l'edura patiemmet fans en dire mot,comefi c'euft eftéma
ladienaturelle finonqu'vne fois eftant l'vn de fes plus priuez &
plus feaux amis en fa chabre,qui s'efmerueilloitde luy voir cra¬
cherdu fang ,il luy dit:C'eft,Cephalon mon ami,la recompèrede
l'amitié des Roys,& mourut de cefteforte en la ville d'Ægiu , e-
ftantpourla dixfeptieme fois Capitaine general des Achæiens,
lefql vouloyēt qu'il fuft enterré au lieu mefme,& qu'on luy ba¬
fiftvn monumetcóuenable à l'honneur defa vie.Mais lesSicyo
niens eftimansquece leur feroirvne honte ,fi fon corps eftoit en¬
fepulturéailleursqu'en leur ville,firent tant par remonftancesen
uers le confeildes Achæiens, qu'o leur permit emporter le corps
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toutefois ily auoit vn ancien ftatut,par lequel il eftoit expreffé¬
ment defendud'enterrer perfonnededansl'enceinte des murail¬
les deleur ville,& outre celle defenfe encore y auoit-ilvne fu¬
perftitieufecrainte qui les retenoit,à raifondequoy ils enuoyerēt
au temple d'Apolloen Delphes pour en demander confeilàfa
propheteffe,quileur rendit vne telle refponfe.

Confultes-tu,Sicyone où les os
D'Aratus fonten eternel repos.
Comment tu dois àcegrandhommefaire
Safepulture& digne anniuerfaire:
Sache ,que qui de reuerer empefche
Ce perfonnage,ou en ftmarry,peche
Contre la terre lehautfirmament,
Contrela mer auffienfemblement,
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Ceft oracle ayant efté apporté,tous les Achæiensen furent bien
joyeux:maisfpecialement les Sicyoniens, lefquels tournans inco¬
tinent leur dueil en feftepublique, eleuerent le corpsdela ville
Agium,& mettans les chapeaux de fleurs fur leurs teftes, & fe
veftansde belles robbes blanches,le conduifirenten manierede
proceffion,auec hymnes & cantiquesà fa louange , & auecdan¬
fes,iufques à la ville de Sicyone,en laquelle ils choifirent le plus
apparent lieu,où ils l'inhumerent, commele fondateur, pere &
fauueur de leur ville, & s'appelle le lieu encore iufques auiour¬
d'huy Aratium,là où on luy faittous les ans deux folénelsfacri¬
fices,l'vn le cinquiemeiour de Nouebre , auquel il deliura la vil¬
le deferuitude,& appelle-on ce facrifice-la Soteria,qui vautau¬
tät à dire,come la fefte de falut:& vn autre , le iour qu'il nafquit,
ainfi come ils difent.Quat au premier facrifice, ce fut le preftre
deIupiter fauueurqui le fit,& le fecod ce fut le fils d'Aratuse-
ftantceint d'vne nappe qui n'eftoit pas toute blanche , ains mef¬
partie de couleur de pourpre:& durát le facrificefurent chantez
des hymnes à fa louange fur la lyre pat des Muficiens, & lemai¬
ftre des muficiens fit vne proceffionà l'entour eftät accompagné
des enfans& des ieunes homes de la ville,apreslefquelsfuyuoit
le Senatcouronné de chapeaux de fleurs , & des autres citoyens
ceux quiy vouloyentaller ,dequoyils gardent encore iufques au
jourd'huy quelques marquespar deuotion . Mais la plufpart des
honneurs qui luy furent alors ordonnez,par trait de teps,& chan
gement des chofesqui font depuis furuenues, ont efté delaiffez.
Voila commenta vefcu ,& quel a efté le premier Aratus ainfi co¬
me on trouuepar les hiftoires.Au refte Philippus homme mef¬
chant & outrageuxen facruauté,fit auffi empoifonner fonfils, le
fecond Aratus,nonpas de poifon mortel , ains de ceux quitrou¬
blent le fens &l'entendemet de l'home ,le faifant par ceftemal¬
heurté deuenirfol,en luy offufquantla raifon, iufques à luy faire
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attenterdes chofes efträges,& enormes,& à prendre des appetits
honteux& reprochables ,de maniere que la mort , encore qu'elle
luyvint en fa ieuneffe& en la fleur de fon aage,ne luy doitpoint
eftrereputeeà calamité,ains à falut & deliurance des plus grāds
maux & mal- héurs.Mais Philippus paya bien depuis duranttou
te fa vie Iupiter protecteur du droit d'hofpitalité & d'amitié , la
peinequemeritoit famal-heureufe mefchanceté : car ayant efté
desfait en bataille par les Romains , ilfut contraint defoy fou¬
mettreà leur mercy,par lefquels il fut priué de tout le demeurat
des terres & feigneuriesqu'il tenoit,& de tous les vaiffeauxqu'il *Six cens
auoit,forsquede cinq,condamnéà leur payer*mille talenspourmilleefcusel'amende,& de bailler fon fils en oftage : feulement luy laiffa-on
par pitié le royaumede Macedoine auec fes appartenances:là où
encore faifant de iour à autre mourir tous les plus nobles hom¬
mes & les plus prochains defon fang,il emplit tout fon royaume
d'horreur& de haine mortelle encontre luy.Qui pis eft, n'ayant
entre tant de mal-heurs,qu'vne feule felicité,d'auoir vn fils ver¬
tueux,il le fit mourir par l'enuie &la ialouzie de ce qu'il voyoit
quelesRomainsl'honoroyent :& laiffa la fucceffionde fon roy¬
aume à fon autre filsPerfæus,lequel on difoit encore n'eftre pas
fon fils legitime ,ains auoir efté fuppofé,eftant né d'vne coufturie
requi fe nommoit Gnatenium . C'eft celuy qui desfit & mena
entriomphe à Rome Paulus Æmilius: & à celuy- là faillit la race
des Roys defcendusd'Antigonus,là où la pofterité d'Aratusdure
encore iufques à noftre temps és villes de Sicyone&de Pallene .
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PHICRATESCapitaine Athenien difoit qu'ilfaut
quele foldat foit auaricieux,amoureux& voluptueux,
afinque pour auoir dequoyfournir à fes cupiditez ,ilfe
hafarde plushardimet & plus aduentureufemét àtout

peril:maisla plupart des autresfont d'aduis ,que les ges de guer
mmm iij
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